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Lepage ouvre sa Caserne

LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

Voici dévoilé un petit avant-goût de la nouvelle demeure de 
Robert Lepage. Le globe-trotter lèvera lundi le voile sur sa Caserne dans 
le Vieux-Port de Québec. Le nouveau centre de production sera à la fols 
plateau de cinéma, studio d’enregistrement et Heu de conception des pro­
ductions d’Ex Machina. LE SOLEIL vous le fera visiter dans son édition 
de samedi. En attendant, la Caserne accueille aujourd’hui sa première ac­
tivité majeure, le Sommet technologique. Les détails en page B 1.
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INTENTION DE VOTE 
AU FÉDÉRAL

QUESTION
Si des élections fédérales avaient 

lieu aujourd'hui au Canada, 
pour lequel des partis suivants 

voteriez-vous ?

TOTAL QUÉBEC

Bloc Québécois 36%

Parti libéral 32%

Parti conservaleur28%

Mouv. Parti dém. 2% 

J___ Parti réformiste %

• Apr*» répartition proportionnrllr dr» 
19 % qui nr garent pa» ou n'ont pa» 
répondu.

LANGUE D'USAGE

irJi'ï tH. MPC a 
BQ PLC PC NPP PB

FrainaH 25% Z% 1%
Anglais 6% 65% 23% 2% 3%

QUESTION
Diriez-vous que votre décision 

d’appuyer (parti) est à peu près 
définitive ou qu'elle pourrait changer 

d'ici l'élection ?

DÉCISION DÉFINITIVE OU NON 7 
Paul

Déllniva changer Ngr* 
Bloc qaébécola 63% 35% 1%
Parti libéral 60%
Parti contarvaiaur 51%

36% 1%
50% —

• S»p/Npr m Nr tait pa»/N’a pa» répondu.

Il reste au 
Bloc des 

gains 
possibles 
sur le PC

GCY BKN.IAMIN 
Le Soleil

QUÉBEC — Le Bloc québécois re­
cueille 36% des intentions de vote, 
mais pourrait encore gruger dans les 
appuis fragiles des conservateurs. 
C'est ee qui ressort du sondage 
CROI’-TVA-Le Soleil mené entre le 22 
et le 26 mai.

Les entrevues menées auprès de 
1007 personnes au Québec ont per­
mis de déterminer que le Parti libéral 
récolte ,32% des intentions de vote. 
Les conservateurs ont effectué une 
remontée et reçoivent maintenant 
l'appui de 28% de l’électorat. Le son­
dage met toutefois en lumière la vo­
latilité des appuis, puisque 41 % des

Voir BL(X’ on A 2 ►
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5000 DÉPARTS D’ENSEIGNANTS

Pas de place 
pour les jeunes

Priorité aux 8600 profs 
sur les listes de rappel

Brigitte Breton

Le Soleil

■ QUÉBEC — Les quelque 5000 enseignants qui par­
tiront à la retraite ne seront pas remplacés par de jeu­
nes recrues dans les écoles primaires et secondaires. 
Les commissions scolaires doivent d’abord puiser par­
mi les 8600 enseignants inscrits sur les listes de rappel 
avant d’embaucher à temps plein de jeunes diplômés.

Les 8600 personnes inscri­
tes sur les listes de rappel 
de 142 CS ont en moyenne 
sept et huit ans d’expérien­
ce, précise Luc Joncas, 
porte-parole de la Fédéra­
tion des enseignantes et 
enseignants de commis­
sions scolaires (FCSQ- 
CEQ). « Pour eux, la récen­
te sentence arbitrale qui oblige les 
commissions scolaires à embaucher 
les gens sur les listes de rappel, par
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ordre d’ancienneté, repré­
sente la lumière au bout du 
tunnel. Et tout particuliè­
rement dans le contexte où 
les enseignants qui parti­
ront à la retraite devront 
être remplacés. »
Pour combler leurs be­
soins, les CS doivent aussi 
regarder la banque d’en­

seignants en disponibilité. Guy Per­
reault, conseiller en relations de tra­
vail à la Fédération des commissions

scolaires du Québec, estime leur 
nombre à ,300. La moitié des ensei­
gnants en disponibilité proviennent 
du secteur de la formation profes­
sionnelle.

Selon M. Perreault, l’avenir est tout 
de même plus positif pour les finis­
sants en sciences de l’éducation. 
«C’est sûr qu’ils n’auront pas tous 
des postes à temps plein. Par contre, 
ils auront accès à un emploi car ils 
regarniront tes listes de rappel. Ils 
feront le travail des enseignants par­
tis en congé sabbatique ou en invali­
dité ou de l’enseignante en congé de 
maternité. »

Le conseiller croit aussi que les jeu­
nes pourront profiter du manque de 
mobilité des plus vieux pour obtenir 
un poste à temps complet dans les ré­
gions éloignées. Le champ d’ensei­
gnement et la spécialité des ensei­
gnants qui quittent les écoles in­
fluenceront aussi les possibilités

Voir ENSEIGNANTS en A 2

Eincontoumable Monsieur

G
RAND-MERE — «Au 
moins, ce n’est pas 
Jean Chrétien qui 
nous rassemble, c’est 
Jacques Parizeau ! » 
me dit un vrai de vrai 
du comté de Saint-Maurice. Pendant 

que les ténors du mouvement souve­
rainiste battent le rappel de leurs 
troupes au cri de «battons Jean 
Chrétien », plus d’un demi-millier de 
personnes, hier soir, se sont mises au 
service de la campagne d’Yves Du- 
haime pour LA cause de Jacques Pa­
rizeau.

Au moment où les conservateurs 
cachent Brian Mulroney, où les libé­

raux font des prières pour que Pier­
re Trudeau continue de se taire les 
souverainistes, eux, ils paradent 
Jacques Parizeau comme un héros. 
Que Lucien Bouchard aime cela ou 
non, que Gilles Duceppe en prenne 
ombrage ou non, l’honneur de Mon­
sieur est bel et bien vengé: il a, à son 
tour, imposé son propre « virage » à la 
campagne des souverainistes. Le 
chat partitionniste étant sorti de la 
gorge de Jean Chrétien, voilà qu’on 
ne parle plus que de souveraineté.

L’enjeu est tellement important 
qu’hier matin, l’autobus transpor­
tant les journalistes affectés à la 
tournée du vrai chef du Bloc québé-

Michel
Vastel

MVastelt^lesoleiL com

Les cibles du tabac

cois s’est peu à 
peu vidé. On a 
pensé un instant 
le détourner de 
force, ou tenir un 
référendum pour 
imposer une mo­
dification de l’iti­
néraire qui nous 
emmenait direc­
tement de Qué­
bec à Montréal. À 50 % des voix plus 
une, Gilles Duceppe ne nous aurait 
pas refusé ce détour par Grand-Mè­
re.

Voir MONSIEUR en A 2

Hôpitaux
Il y aura quatre hôpitaux 

à Québec au lieu de six après 
les compressions.

Page A 3

Maximum 19, Minimum 7

Ensoleillé avec passages nuageux. 
Demain, ennuagement le matin suivi 
d’averses. Détails page C 2.
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Tous les moyens sont bons pour vendre des cigarettes. Dans 
certains pays, on n’héslte pas à utiliser la Sainte-Vierge et l’enfant Jésus 
pour convaincre les fumeurs d’acheter du tabac. Rob Cunningham donnait 
une conférence sur le tabac, à Québec, hier. Détails en page Ail.
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Eau
contaminée
CHA1.K RIVKR, Ont. (R’) — Pendant 
près de 20 ans, le eomplexe nucléai­
re de Chalk River, en Ontario, a lais­
sé échapper plus de 4000 litres d’eau 
radioactive par jour, tous les jours, 
dans le sol et jusqu'à la rivière Ou- 
taouais, sans que les dirigeants du 
complexe n’en avertisse leurs voi­
sins.

•Même si Énergie atomique du Cana­
da a éliminé la source de la fuite en 
1995, de l’eau radioactive continue de 
se répandre à travers le sol c'ontaminé 
par du tritium et du strontium radio­
actif, jusque dans la rivière, située à 
quelques centaines de mètres.

La Commission de contrôle de 
l’énergie atomique, qui réglemente la 
sécurité nucléaire au Canada, a re­
connu en décembre dernier que le ré­
acteur de Chalk River avait connu 
une fuite « modérée ». Klle a aussi af­
firmé. et maintient toujours, que les 
eaux de la rivière Outaouais diluent 
la pollution, et qu’il n’y a aucun dan­
ger pour les gens qui boivent cette 
eau.

Mais Lynn Jones, de la ville voisine 
de Pembroke, a appris avec conster­
nation. suite à une demande d’accès 
à l’information, que la fuite a entraî­
né pendant 20 ans de grandes quan­
tités d’eau radioactive dans la riviè­
re, qui fournit l’eau potable à plu­
sieurs communautés situées en aval.

La fuite initiale s’est produite quand 
une extension a été construite il y a 20 
ans. et qu’un joint entre la section an­
cienne et la nouvelle a été mal scellé.
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ENSEIGNANTS
Découvreurs

Suite de la l’iie

d’embauehe. L’n prof de français se­
ra remplacé par un prof de frangais. 
« L'ne eummission scolaire peut voir 
cinq de ses dix profs de maths partir. 
Si le bassin de spécialistes est petit, 
elle pourra éprouver des difficultés 
dans son recrutement ».

TROP TÔT
.M. Perreault estime qu’il est trop 

tôt pour avoir un portrait précis des 
demandes de main-d’œuvre. Les en­
seignants ont ju.squ’en juillet pour se 
prévaloir des offres de retraite. Les 
mois d’août et de septembre risquent 
donc d’être fort occupés pour les di­
recteurs de ressources humaines qui 
devront affecter les enseignants 
dans les écoles et procéder, si néces­
saire, aux embauches.

À la CS des Découvreurs une qua­
rantaine d’enseignants ont manifes­
té l’intention de mettre fin à leur car­
rière. La centaine de personnes de la 
liste de rappel, dont certains ont 15 
ans d’e.xpérience, ont donc espoir de 
décrocher enfin un poste permanent. 
À la Commission des écoles catholi­
ques de Québec, (50 enseignants de la 
liste de rappel sont susceptibles 
d’avoir leur permanence avec le dé­

part possible d’une centaine de collè­
gues.

Les nouveaux venus, sans expé­
rience, gagneront un salaire annuel 
d’environ 34 000$. Les enseignants 
sur les listes de rappel touchent en 
moyenne 38 000$. La plupart des 
gens qui délaisseront l’enseignement 
en juin ont 17 ans de scolarité et ga­
gnent, au sommet de l’échelle sala­
riale près de 48 000 $. Avec le départ 
des plus expérimentés, le gouverne­
ment économisera 42 millions$.

CHKZ LES CADRES
Les économies seront donc plus 

réelles chez le personnel cadre, les 
professionnels et le personnel de 
soutien dont le gouvernement n’a pas 
l’obligation de combler les postes de­
venus vacants. Ce qui est impossible 
de faire avec les enseignants dont la 
convention collective prévoit tou­
jours un ratio précis de maître/élè­
ves, selon le niveau d’enseignement 
et le t.vpe d’élèves.

Les départs à la retraite dans le ré­
seau de l’éducation s’effectueront 
aussi dans un contexte de regroupe­
ment de CS. « Les besoins en person­
nel dans les commissions scolaires 
sont donc à revoir », souligne .M. Per­
reault.

BLOC
Appuis incertains

Suite de la Une

sondés affirment que leur décision 
d’appuyer un parti ou l’autre peut 
encore changer. Un sondage CROP, 
12 jours avant les élections de 1993, 
situait à 34% les électeurs dont la ré­
ponse n’était pas définitive.

Les intentions de vote accordées 
aux conservateurs .sont les moins 
fermes, puisque 50% de ceux qui di­
sent appuyer le parti de Jean Cha- 
rest affirment qu’ils pourraient 
changer d’idée. En contrepartie, 
35% des appuis aux troupes de Gilles 
Duceppe sont considérés comme vo­
latiles. Chez les libéraux, les appuis 
sont incertains à 38%.

M. Claude Gauthier, de la maison de 
sondage CROP, croit donc que les ap­
puis aux bloquistes et aux conserva­
teurs sont susceptibles de bouger le 
plus. Son expérience de sondeur lui a 
permis de constater que « l’échange de 
votes » se fait surtout entre ces deux 
partis. Les libéraux font bande à part 
et ne peuvent pas tellement espérer 
un vote mou d’un conservateur, et en­
core moins d’un souverainiste indécis.

L’appui au BIlk- québécois est revenu 
sensiblement à ce qu’il était moins 
d’une semaine avant le déclenche­
ment des élections, ce qui confirme 
une certaine remontée après des mo­
ments difficiles en campagne électora­
le. Un sondage CROP, mené entre le 17 
et le 22 avril, donnait 35% des inten­
tions de vote aux troupes de Jean Du­
ceppe, un point de moins que lors du 
plus récent coup de sonde. Les libé­
raux ont toutefois perdu cinq points 
entre les deux consultations publi­
ques, tandis que la remontée des 
conservateurs est de trois points.

Qu’importe à qui les électeurs ac­
cordent leur vote, ils sont convaincus 
à 66 % que les libéraux de Jean Chré­
tien remporteront la victoire le 2 
juin. Il s’en trouve tout de même 12% 
pour croire au couronnement de 
Jean Charest.

Sur les 1007 entrevues complétées, 
457 furent réalisées auprès d’adultes 
du .Montréal métro et 5.50 ailleurs en 
province. Les chiffres obtenus tien­
nent compte de la répartition de 19% 
des indécis ou discrets. Un échantillon 
de cette taille est précis à trois points 
près, 19 fois sur 20.
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MONSIEUR
Pas foule

Suite de la Une

.Nous avions d’ailleurs tellement 
hâte de retrouver Monsieur que no­
tre chauffeur, le correspondant du 
Globe Mail s’est fait prélever une 
contribution de 115$ à l’amélioration 
du réseau routier et imposer deux 
points de mauvaise conduite ! Point 
n’était besoin de nous précipiter 
d’ailleurs; il n’y avait pas foule à la 
Librairie Clément Morin de Shawini- 
gan où .Monsieur l’auteur autogra- 
phiait. Le gérant avait même l’air un 
peu déçu de la quarantaine de copies 
écoulées en une heure à la Piazza de 
la Mauricie à Shawinigan. Je n’ai pas 
osé avoir la cruauté de lui rappeler 
que le livre de Jean Chrétien, lui, 
s’était beaucoup mieux vendu, il y a 
dix ans!

L’EFFET PARIZEAU
De toute manière, ce n’est pas dans 

les librairies que l’effet Parizeau se 
fait sentir, mais sur la campagne 
électorale et, par contrecoup, sur la 
saison touristique de la Mauricie. 
Toutes les chambres d’hôtel de 
Grand-Mère et de Shawinigan sont 
déjà réquisitionnées par les journa­
listes et surtout, par les organisa­
teurs libéraux déjà en train de ra­
masser les bulletins de vote des per­
sonnes âgées et handicapées. [Inci­
demment, ils se sont fait prendre à 
ramasser des paquets d’enveloppes 
dans des résidences de personnes 
âgées. «Ce qui est nouveau, me dit 
Claude Rompré, candidat du Bloc 
contre Jean Chrétien en 1993, c’est 
que eette clientèle-là nous prévient 
des mauvais coups de l’adversaire: 
ils sont donc complices. »]

Les discours-fleuve c’est Jacques 
Parizeau qui les prononce. De 45 mi­
nutes, et sans notes à part ça ! Les 
grandes foules - de plus de 700 per­
sonnes paraît-il hier soir en la salle 
« Sérénité » (sic !) de la 5'’ Avenue à 
Grand-Mère — c’est Jacques Pari­
zeau qui les attire. Par contraste, 
hier matin, Gilles Duceppe a attiré 
deux maigres douzaines de militants 
à Charlebourg, puis a passé le reste 
de la journée à visiter des studios de 
radio et de télévision. La foi qui sou­

lève les militants, c’est encore ce Jac- 
qut‘s Parizeau qui la prêchait, hier 
soir, comme un premier ministre 
d’ailleurs plutôt que comme un re­
traité de la politique.

C’est en entendant Gilles Duceppe 
dire à la télévision, à l’occasion du 
débat en français, « le rôle du Bloc 
est de défendre le Québec à Ottawa » 
que Jacques l’arizeau a pris le télé­
phone, appelé l’organisateur en chef 
du Bloc, Bob Dufour, et lui a simple­
ment dit: «j’embarque». Évidem­
ment, quand un tel géant «embar­
que» dans la charrette des souverai­
nistes, il faut bien qu’il y en ait quel­
ques-uns qui se tassent.

Duceppe en premier lieu est devenu 
une sorte de vedette américaine de la 
grande fête de clôture des souverai­
nistes. Lucien Bouchard, le premier 
ministre tout de même, ne s’y présen­
te que sur la pointe des pieds. Pari­
zeau, lui, c’est le prophète qui attire 
sur la circonscription de Saint-Mau­
rice et le petit village de Saint-Jean 
des Piles les grands réseaux de télé­
vision et même quelques correspon­
dants étrangers. « .Mardi prochain, le 
Neu' York Times parlera de nous.. 
Si nous gagnons ! » de lancer Yves 
Duhaime.

VICTOIRE INTERNATIONALE
S’il devait l’emporter en effet, ce se­

rait une victoire de dimension inter­
nationale pour Jacques Parizeau. On 
dira de Monsieur qu’il a rassemblé 
les souverainistes au moment où ce­
la comptait. Vendredi soir, lors du 
dernier grand ralliement du Bloc au 
cégep Ahuntsic de Montréal, on ne 
pourra empêcher les journalistes 
d’établir des comparaisons. Jacques 
Parizeau, par courtoisie pour les 
vrais chefs du mouvement, sera à 
l’aéroport de .Mirabel, en route vers 
la Provence. .Mais comme il a déjà dit: 
« Je ne serai jamais très loin. » 

Quelque chose me dit que si le Bloc 
québécois a perdu des plumes dans 
cette campagne électorale, voire un 
autre chef, c’est tout le mouvement 
souverainiste qui a retrouvé un grand 
leader. Lucien Bouchard — comme 
Gilles Duceppe déjà 0 n’est peut-être 
plus un chef irremplaçable...
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

Un mort et un blessé à Saint-Gilles

\ 'V i

COLLABORATION SPÉCIALE VINCENT fBADET

L’omission d’un arrêt obligatoire serait à l’orlglne d’un accident ayant causé une perte de vie et 
fait un blessé grave, hier, à Saint-Gilles, dans Lotblnlère. L’accident est survenu vers 15 h, sur le chemin Kageot. 
La victime est Jules Demers, âgé de 51 ans, de Saint-Gilles. Les pinces de désincarcération ont dû être employées 
pour dégager le corps de la victime. Le blessé a été transporté dans un centre hospitalier de Québec.

RIVE-SUD

7,4M$à
l’incinérateur

Makc Saint-Pikrkk

L’équipement 
actuel ne 

pouvait plus 
répondre 

aux
exigences

Le Soleil

■ LÉVIS — De quoi régler sa gestion des déchets 
pour 20 ans, la Régie intermunicipale de gestion des 
déchets de la Rive-Sud vient de lancer un projet de 
7,4 millions $ pour moderniser son incinérateur.

C’est ce qu’a annoncé le président de la Régie, Jean- 
Claude Bouchard, à l’occasion d’une conférence de pres­
se, hier.

Un contrat de 5,(1 millions $ a d’ores et déjà été octroyé 
à la société Tecksol, de Sainte-Foy, pour la modernisation 
du four et du système d’épuration des gaz de l’incinéra­
teur. C’est-à-dire que d’ici à novembre 1998 elle construi­
ra et installera à l’usine du Chemin des îles de nouveaux 
équipements plus performants qui la situeront au-delà 
des exigences du Conseil consultatifs des ministres de 
l’Environnement.

« Cela fait suite à un cheminement de près de cinq années 
où, en collaboration avec le MEF, nous avions accepté de 
participer à une évaluation de nos rejets atmosphériques.

Les résultats de nos travaux avalent 
démontré le respect des normes qui 
sont actuellement en vigueur. Mais ils 
avaient aussi démontré que nos équi­
pements actuels ne pouvaient répon­
dre aux exigences du CCME et ceci à 
plusieurs égards. 11 nous incombait 
donc de prendre les mesures néces­
saires», a résumé .M, Bouchard.

«Grâce à un travail de collabora­
tion entre le MEF, nos ingénieurs de 

POLYGEC (SNC-Lavallin), nos villes partenaires et les 
membres du conseil d’administration, nous sommes ar­
rivés à ce projet », a repris le président de la Régie.

« Nous pensons être en avance pour des années », a no­
té l’ingénieur de l’OLYGhX, Réjean Picard, en faisant al­
lusion à l’amélioration de la capacité de combustion du 
four et du captage des fumées portée par le projet.

« Au niveau technique, nous serons à la fine pointe de 
la technologie et nos performances en terme de respect 
de l’environnement seront d’un standard très élevé», a 
.souligné de son côté le directeur général de la Régie, 
Alexandre h’aber.

Dans son aspect physique, les nouveaux équipements 
étant installés à l’intérieur du bâtiment actuel, l’inciné­
rateur de la Rive-Sud demeurera à peu près le même si 
ce n’est que la vieille cheminée sera abattue pour être 
remplacée par une neuve.

Au chapitre des coûts, il est ressorti des propos de M. 
Bouchard que la Régie avait jonglé avec d’autres scéna­
rios, explorant notamment l’éventualité de disposer de ses 
déchets en les expi'diant à l’incinérateur de la Communau­
té urbaine de Québec ou même une éventuelle association 
avec un dépotoir. Celui d’une restauration de l’incinéra­
teur s’est imposé parce que moins onéreux.

Pour U's Lévisiens, la restauration de l’incinérateur fe­
ra passer la taxe des ordures domestiques de 80$-85$ à 
145$-150$. À mE)ins qu’elle ne maintenue à 12()$-124$ si 
d’aventure les gouvernements supérieurs se rendent à 
une demande de subvention représentant quelque 2,4 mil- 
lions$.

« Une demande d’aide financière est actuellement à l’étu­
de au ministère des Affaires municipales et nous avons re- 
^•u une confirmation de l’admissibilité de notre projet », a 
conclu M. Bouchard.

PLACE D’YOUVILLE

42 étudiants 
indignés

J K AN-Ma RC Sai.vkt 
Le Soleil

■ QUÉBEC—Quarante-deux étudiants interpel­
lés au début du mois réclament l’arrêt des procédu­
res judiciaires intentées contre eux et la levée de 
leurs conditions de remise en liberté. Ils affirment 
qu’elles sont sans commune mesure avec le crime 
commis, soit l’occupation pacifique d’une banque 
pendant une heure.

Silencieux depuis leur action du 3 mai, ces militants ont dé­
cidé de réagir au bâillon qu’on leur a imposé après l’occu­
pation d’une succursale de la Banque Nationale, à Québec. 
Ils avaient voulu protester contre les profits des institu­
tions financières.

Ces derniers jours, ils ont reçu l’appui de plusieurs orga­
nisations, dont celui du Svmdicat de la fonction publique du 
Québec. Le président du SFPQ, Serge Roy. sera d’ailleurs 
présent à la conférence de pres.se qu’ils doivent tenir ce 
matin pour exprimer leurs doléances.

Les jeunes ne digèrent pas les conditions que les policiers 
leur ont imposées avant de les libérer, dix heures après les 
avoir interpellés.

Ces conditions ont été revues à la baisse une semaine 
plus tard. « Mais elles demeurent inacceptables », déclare 
Agnès Louart, une étudiante de la Coalition Y.

« Les accusations n’ont même pas encore été portées et 
on ne sait pas quand elles le seront. Fin attendant, on ne 
peut pas manifester, même pacifiquement », dénonce la jeu­
ne femme.

S’ils réclament l’arrêt des procédures judiciaires, c’est 
aussi pour une question de principe, souligne un autre por­
te-parole de la coalition.

« Si les forces de l’ordre et le système judiciaire pensent 
que nous sommes des criminels, c’est qu’ils criminalisent 
ceux qui veulent davantage de justice et qui font valoir leur 
point de vue par des actions non violentes », prétend Sébas­
tien Bouchard.

Ce dernier trouve « aberrant » que les « 42 de la Banque 
Nationale » ne puissent pas se trouver à moins de 100 mè­
tres de la place d’Youville ou de la colline parlementaire. 
Une interdiction qui prouve que les policiers, malgré leurs 
bonnes paroles, continuent de les confondre avec les émeu- 
tiers de l’an dernier, selon lui.

«On n’a rien à voir avec eux. Les policiers le savent. Ils 
nous interdisent de vivre dans notre ville à cause de nos 
idées », croit Sébastien Bouchard.

LE SOLEIL RAVNALO LAVOIE
Vne partie du groupe de Jeunes en compagnie de leur 

arocate. M' Claudine Ouellel (à l'extrême gauche).

QUEBEC

4 hôpitaux 
au lieu de 6

Rorkrt Fi.ki rv
Le Soleil

■ QUÉBEC —11 y aura quatre hôpitaux au lieu de six à Quebt'c. C’est 
l’hvTJothèse préférée des directions d’établissements et de la firme 
CtîO. Cho.se certaine, il n’y en aura plus sLx.

«C’est impensable de faire la com- 
prt'ssion de 100 millions S dans la ré­
gion de Québec tout en maintenant les 
six sites de courte durée actuels. Nous 
pensons à quatre sites. 11 nous reste 
quelques semaines pour valider cette 
hv'pothèse», dit Robert Busilacchi, di­
recteur général du CHUQ. La rencon­
tre des gestionnaires a eu lieu hier.

Le Centre hospitalier universitaire 
de Québec possède trois « sites », soit 
l’Hôtel-Dieu, Saint-Françoi.s-d’Assise 
et le CHUL. Le CHA en possède deux, 
soit l’Flnfant-Jésus eù Saint-Sacre­
ment. L’Institut, un seul, l’hôpital La­
val.

Pour la population, il s’agit de six hô­
pitaux. M. Busilacchi parle de sites 
plutôt que d’hôpitaux car son établis­
sement ne constitue qu’un seul « hôpi­
tal », avec la fusion de ses trois pavil­
lons en un. .Mais il joue un peu sur les 
mots.

« Deux des six sites pourraient être 
transformés. Cela ne veut pas dire 
qu’ils seront fermés ! Us peuvent être 
recyclés. Au moins l’un d’eux en éta­
blissement de longue durée pour les 
personnes âgées. 11 y a d’autres be­
soins aussi. Cela coûte moins cher de 
recycler un établissement que d’en 
construire un », explique-t-il aux re­
présentants du SOLEIL et de Radio- 
Canada, au sortir du con.seil d’admi­
nistration du CHUQ.

Plus tôt, .M. Busilacchi avait parlé de 
quatre à cinq sites devant ses mem­
bres. 11 avait même évoqué l’hypothè­
se de trois sites bien que qualifiée de 
peu probable.

Quels établissements seraient vi­
sés’? Beaucoup trop tôt pour le dire.

Les paris sont ouverts. .M. Busilacchi 
refuse de préciser sa pensée, affir­
mant ne pas le savoir, que tout cela dé­
pendra du rapport final de la firme 
C'GO et des décisions qui seront pri­
ses.

«11 y a 2090 lits dans la région de 
Québec en hospitalisation de courte 
durée. Nous nous entendons pour dire 
que 1530 seraient suffisants», dit .M. 
Busilacchi.

«Nous avons 100 millions S de com­
pressions à réaliser dans la région 
celte annt'e. On peut prévoir un autre 
100 millions 8 pour les deux ou trois 
prochaines aniuA's, soit 200 millions S 
sur trois ans. Le budget des régions- 
centres va diminuer au profit des ré­
gions périphériques», explique le di­
recteur du CHUQ.

« 11 n’y aura pas de petites écono­
mies», répète-t-il.

Son langage rejoint celui de la Régie 
de Québec. 11 parle de simplifier l’ad­
ministration. de concentrer les labo­
ratoires, les services. Des cliniques 
externes vont sortir des hôpitaux.

« Les technologies évoluent, le temps 
d’hospitalisation diminue, les patients 
fréquentent davantage les cliniques 
médicales au lieu des urgences», rap­
pelle M. Busilacchi.

«Nous allons concentrer les soins 
lourds sur quelques sites et recycler 
les autres. Nous .sommes tous parte­
naires dans cette démarche et nous 
devons le faire en maintenant la qua­
lité des soins. Nous allons prendre des 
décisions même si ce ne sera pas faci­
le. Avec les départs à la retraite, le ti­
ming est bon », dit le directeur du 
CHUQ.

Loranger invité à se 
mêler de ses affaires

BenoIt Roithikr
Le Soleil

QUÉBEC — Le président du Syndicat 
professionnel de la police municipale de 
Québec, M. André Durocher, invite le 
maire de L’Ancienne-Lorette, M. Émile 
Ix)ranger, à se mêler de ses affaires !

M. Durocher a en effet fait parvenir 
une lettre à M. Loranger suite aux dé­
clarations qu’il a faites aux médias de­
puis qu’il a appris que la Ville de Qué­
bec avait accordé une augmentation de 
6% sur deux ans à ses policiers. M. Lo­
ranger et d’autres maires de la région 
craignent que cette entente ait des ré­
percussions sur les négociations avec 
leurs policiers. La Ville de L’Ancienne- 
Lorette et ses policiers sont en période 
de négociations pour le renouvellement 
de la convention collective et un arbitre 
devra se pencher sur le dossier bientôt.

M. Ix)ranger a de plus demandé au mi­
nistre des Affaires municipales, Rémy 
Trudel, d’empêcher Québec d’accorder 
cette augmentation à ses policiers.

l^e président du svTidicat n’a pas prisé 
et sa lettre datée du 26 mai est éloquen­
te. « De toute évidence, vous êtes ou 
bien un personnagi' de mauvaise foi ou 
bien un très grand ignorant de la chose 
municipale.»

M. Dunx'her explique au maire de 
L’Ancienne-Ixmrette que sa crainte que 
l’arbitre qui sera bientôt saisi du diffé­
rend entre les policiers de L’Ancienne- 
Lorette et l’administration municipale 
soit influencé par les nouveaux salaires 
des policiers de Québtn" « démontre vo­
tre méconnaissance de la loi». Suite 
aux amE'ndements apportés au ('ode du 
travail, l’arbitre a maintenant l’obliga­
tion de tenir compte de l’équité interne.

soit la rémunération de tous les salariés 
d’une même ville et par la suite, de cel­
le des salariés des autres villes compa­
rables. Le chef syndical ajoute : « À ce 
que je sache, et malgré votre ambition, 
L’Ancienne-Lorette n’est pas compara­
ble à Québec. »

Le dernier paragraphe de la lettre est 
on ne ptmt plus clair et incisif : «Je vous 
invite donc à vous mêler de vos affaires, 
à négocier des conditions acceptables 
pour vos policières et policiers et à lais­
ser les intervenants des autres villes 
s’wcuper de leurs affaires. L’Anciennt'- 
Lorette en retirera bt'aucoup plus et 
vous cesserez de passer pour un politi­
cien qui compte sur les autres pour ré- 
0er ses propres problèmes. »

Le maire lorettain dit que le contenu 
de la lettre lui donne raison sur plu­
sieurs points. D’abord les amende­
ments au ('ode du travail sont survenus 
après qu’en 1993 L’Ancienne-Lorette 
fut la seule ville à demander, en com­
mission parlementaire, qu’un arbitre 
tienne compte des condidions salaria­
les de tous les salariés d’une même 
ville. Mais le Code dit encore qu’on doit 
tenir compte des conditions de travail 
des policiers des villes environnantes. 
Donc, l’augmentation de 6% accordée 
par QuébiH' à ses policiers peut influen­
cer un arbitre dans la cause de L’An- 
cienne-l»relte.

M. l/)rangpr est particulièrement con­
tent que M. DurEK'her dise que L’Ancien- 
ne-lx)rette n’est pas comparable à Qué­
bec. «Je décode de ses propos qu’il re­
connaît qu’un policier de L’Ancienne- 
lx»rette ne mérite pas la même rémuné­
ration qu’un policier de Québec. «C’est 
extraordinaire, ça fait 14 ans que je ré- 
pÈ'te ça. »

/

intréal 
Owfaowais 

) M«mphrémageg/Chaiiiplain 
tagw*nay/Lac-Saliit-J*an 

Pl«w« taint-Lawrant

Environnement Environment 
Canal 1.1 Canada

Méfléo nautique / Météo plages Moins

1 900 565-4000
Répondeur : 95 </minute

AHonRc City

PI9W91K WW BVOTI

(La météo à la soa



A 4* LE SOLEIL
EIL SUR LES RÉGIONS

Lk JKiii»l 29 MAI 1997

QUÉBEC

Bouthillier-Gourde : 
Pour!

L
e député de Marjîuerite- 
dTouville, François Beaulne, 
n’a pas reconnu son «double» 
d’un jour, Pierre-Alexis Bouthillier- 

üourde, au prc»- 
rnier Parlement 
Écolier de l’his­
toire du Québec. 
Et pour cause ! La 
photo qui accom­
pagnait le texte 
du SOLEIL «De la 
graine de dépu­
té», publiée dans 
l’édition de ven­
dredi, n’était pas 
celle de l’écolier 
de Boucher%’ille 
qui a volé le 
«show» avec son 

projet de loi sur les graffitis.

QUÉBEC

Maçon blessé 
légèrement

U
n maçon de 52 ans a été élec­
trocuté hier midi alors qu’il 
travaillait au pavillon du 
Commerce à ExpoCité. L’homme, qui 

semblait ne souffrir que de 
blessures légères, a été conduit à 
l'hôpital de l’Enfant-Jésus pour éva­
luation. Il retirait des briques d’un 
mur lorsqu’il a, par inadvertance, 
touché un embout électrique. 
Comme toujours en pareil cas, la 
Commission de santé et sécurité au 
travail a ouvert une enquête sur les 
circonstances de l’accident.

CHAKLESBOURCJ

'4'

1?

Pierre-Alexis
BouthiUer-Gourde
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lE SOLEIL JEAN VALLIERES

«A la découverte du monde »

S
oixante-trois élèves de l’école 
Plateau-Escale, à Charles- 
bourg, présentent depuis 
mardi une création originale, «À la 

découverte du monde». Les pro­
fesseurs de musique et de théâtre 
Luc Bernard et Pierre Simard ont 
créé pendant l’année cette comédie 
présentée mardi, hier et aujour­
d’hui, jeudi. Une porte-parole de l’é­
cole, .Mme Karmen Pross, a parlé

d’un beau voyage à travers la lit­
térature, mettant en vedette des 
dizaines de personnages. Si tout le 
monde à l’école se réjouit de cette 
production, une certaine tristesse 
marque la fin de l’année scolaire 
puisque l’institution que fréquentent 
550 élèves perdra la moitié de sa 
clientèle en septembre avec l’ouver­
ture d’une nouvelle école dans 
Lebourgneuf.

SAINT-JEAN

Mauvaise
manoeuvre

U
n jeune homme de 18 ans a 
blesse sa mère alors qu’il rt>cu- 
lait une camionnette dans 
l’entrée du garage familial, hier midi, à 

Saint-lean. ile d’Orléans. L’mx-ident est 
survenu au 820, avenue K*»yale. Selon 
l’agimt Béal Ouellet, de la SQ, la femme 
guidait son fils lorsque ctdui-cù a fait 
une mauvaise manœuvre. Elle a été 
blessét* aux côtes et aux poignets.

ALMA

Saisie de marijuana

L
es policiers de la Sûreté du 
Québec au Saguenay/Lac- 
Saint-Jean ont procédé, hier 
après-midi, au démantèlement d’une 

serre hydroponique de culture de 
marijuana, à Saint-Nazaire, une 
localité sise à proximité d’Alma. Le 
couple habitant le 109, rue du Cran, 
a été arrêté et comparaîtra aujour­
d’hui au palais de justice. La mari­
juana saisie est d’une valeur de 
200 000$ sur le marché. C.V.

BOISCHATEL

Camions vérifiés

L
a SQ, qui avait érigé mardi un 
barrage routier sur la Côte-de- 
Beaupré pour le contrôle des 
véhicules lourds, a examiné 270 

camions. Quatorze camionneurs ont 
reçu un constat d’infraction, 112 ont 
reçu un avis de 48 heures; 12 
camions présentaient un défaut 
majeur, et 31 un défaut mineur.

EN EXCLUSIVITE CHEZ TIP
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SPÉCIAL FÊTE DES PÈRES : VESTON SPORT DANS UN 

MÉLANGE DE SOIE ET DE LAINE, 149,99 S. (RÉC. 200 S).

ÉCONOMISEZ 25“/°

ÉCONOMISEZ DE

SUR UNE SÉLECTION DE COMPLETS, 

VESTONS SPORT, CHEMISES HABILLÉES 

ET CRAVATES.

25“/°à33“/«-
SUR TOUS LES VÊTEMENTS 

SPORT PRINTANIERS.

GAGNEZ LA PARTIE DE COLF DE VOTRE VIE

AU ROYAL ST. ANDREWS EN ÉCOSSE,

OU UN ENSEMBLE DE bATONS DE COLF 
lAZZ FAT CAT FAITS SUR MESURE.

TIPTOP
tN VIGUEUR lUSqU'A LA FÊTE DES PÈRES. LE IS lUIN 

*applirablp sur le pni originel **les déteits du conrours sont disponibles en megesm
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REGIE DES ALCOOLS, DES 
COURSES ET DES JEUX

Me Bellemarre 
veut mettre fin 
aux audiences

CI, .V i: 0 K Va i i. i. a n c o i rt

Lp Soleil

QUÉBLX’ — Déçu de ne pouvoir Interroger à son goût le .ser­
gent-détective Pierre Couture sur l’ensemble des faits qu’il 
avait déjà exposés dans son premier témoignage, le pr(K*u- 
reur du cabaret Lady .Mary-Ann, Me Rogt'r Bellemarre, a mis 
rapidement une croix sur l’ensemble des questions dont il 
voulait avoir une répon.se et annoncé qu’il déposera, la se­
maine proL-haine. une requête pour mettre fin aux audiences 
de la Régie des alcswls, des courses et des jeux.

« Oirsque le témoin répondait aux questions des avoc*ats de 
la Régie, notamment en ce qui concerne la présence de cer­
tains individus dans des bars de la région, tout cela était ju­
gé pertinent », mentionnait en substance l’aviK-at de Mme Jo- 
hane Dolbec. « Mais quand c’est à notre tour de vouloir trai­
ter des mêmes sujets, il faut nous limiter au Lady Mary-Ann.»

IX'puis le début de le semaine, .Me Bellemarre affronte sa 
collègue de la R.ACJ, Me Élaine Plamondon, sur une liste de 
documents qu’il veut consulter à la suite du témoignage des 
policiers appelés par la RACJ. Les deux régisseurs au dos­
sier, Me Anni*-.Marie Bilodeau et .Me I*ierre Drouin, ont statué 
que ces documents ne devaient être reliés qu’au bar de Mme 
DolbtH- pour qu’ils puissent être soumis.

Tant et si bien que l’avocat en a ras le bol et qu’il veut main­
tenant s’adresser à la cour supérieure pour faire cesser ces 
audiences. 1 ,a sortie de Me Bellemarre était d’autant plus pré­
visible que les deux prochains témoins dont il exige la présen­
ce ne sont pas disponibles. lYiur sa part, le [xilicierfîuy Ouel­
let est en vacances au Mexique, pour l’autrc', le ministre de la 
Sécurité publique, Robert IVrreault, ne pt'ut êtw' contraint de 
témoigner avant la fin de la session parlementaire.

•Me Bellemarre a annoncé qu’il demanderait à une quinzai­
ne de personnes, pour la plupart des employés et des clients 
du caiiarcà, de se présenter à la ban e si les audiences sont 
mainUmues.

FUNICULAIRE

La solution 
temporaire pas 

assez sécuritaire
QUÉBKC — 1a' projet d’un appareil temporaire qui rempla­
cerait le funiculaire de Québec piétine parce que les ingé­
nieurs de la Régie du bâtiment estiment qu’il ne présemte pas 
toutes les garanties requises en terme de sécurité.

Ixîs touristes devront prendre leur mal en patienci* et faire 
la navette à pied ou en taxi entre la terrasse Ihifferin et la rue 
du IVtit-C’hamplain |M)ur quelque temps encore. La régie n’a 
en effet pas autorisé, lundi, le propriétaire' du funiculaire. M. 
.Iean-(iuy Armstntng, à mettre en place le système tempex 
raire dont il avait soumis les plans la se'maine dernière.

1 JL régie ne* veut prendre aucun risque concernant la séx'u- 
rité, si minime soit-il, et attend des précisions supplémen- 
tain's (pli garantiraient la sé'curité de l’appareil proposé, 
communiquait hier la porte-parole Hélène Chouinard. Iji ré­
gie ne |M'ut déroger de son mandat, ajoutait-('lle.

I j's plans soumis par la firme Otis, spécialistes en a.scc'n- 
seurs et mandatairi's de M. Armstrong, contiennent des im- 
prfX'isions sur certains aspects, selon ci'tte porti'-parole. Il 
était cejM'iidant impossible d’obtenir plus de dé’tails sur la na­
ture du ou des problî'incs dé'tiH'tés par les exp('rts de la n'gii'.

Des ingi'iiieurs de ( Mis ont rencontré' trois ingimieurs de la 
régie, lundi, |xtur revoir l’en.semble des plans et fain* le tour 
de la question. Aucune date n’a été fixée [xiur une pna-hai- 
ne rencontn*

II a été impossible, hier, d’obtenir plus d’information de la 
part du pntprié'U^ire et de représL'ntants d(' la compagni^- ( Mis.

LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

Guy Boulet

FLORALIES DE 
QUEBEC

Pas avant 
4 ou 5 ans

Makik CaoI'KTTH
Le Soleil

QUÉBKC — Malgré l’enthousiasme 
soulevé et 14(5 9fi3 visiteurs, les pro­
chaines Floralies de Québec n’auront 
pas lieu avant quatre ou cinq ans, la 
norme dans le milieu, en raison du ca­
ractère bénévole de l’événement dont 
l’organisation repose lourdement sur 
les épaules de l’entreprise privée.

11 faudra que d’autres bénévoles 
prennent le relais, indiquait M. Guy 
Boulet, un horticulteur de Québec qui 
présidait les Floralies 1997 et fai.sait 
hier le bilan de l’exposition.

Ouvertes pendant 1.58,5 heures du­
rant dix jours au Centre des congrès 
de Québec, les Floralies ont vu défiler 
en moyenne 1000 personnes à l’heure, 
que ce soit au petit matin blême, de 
jour, de soir ou de nuit ! Il n’y a eu que 
la menace de 15 centimètres de neige 
pour freiner l’enthousiasme des gens 
le dernier jour de l’exposition !

Un événement annuel, comme la foi­
re horticole du printemps à Philadel­
phie, est rare et repose sur 80 em­
ployés permanents, enchaînait M. 
Bouiet. Cela a pris trois ans de prépa­
ration dont une année très intense 
aux nombreux bénévoles qui ont 
contribué à l’exposition. Ce sont quel­
ques membres très actifs de l’exécutif 
de la Fédération d’horticulture, qui ré­
sident dans la région de Québec, qui 
ont voulu que la capitale reçoive cette 
exposition.

L’événement devrait continuer 
d’avoir lieu au printemps, sehm M. 
Boulet: l’impact est plus grand qu’en 
été quand tous les jardiniers .sont 
dans leur propre jardin.

REMISE DE CHÈQUES
Les administrateurs distribuaient 

aussi des chèques, hier, tirés du sur­
plus de 100 000$ resté en caisse. Un 
premier chèque retournera donc au 
ministère de l’Agriculture du Québec 
en vertu d’une entente convenue pour 
un prêt de 75 000$. S’il y avait des sur­
plus, le prêt devait lui était rembour­
sé ! Les organisateurs n’ont pas man­
qué de s<»lliciter publiquement la man­
suétude du bailleur de fonds pour qu’il 
laisse la somme dans un fonds pour la 
tenue d’autres Floralies...

Les 85 000$ restants ont été parta­
gés entre la F(îdération interdiscipli­
naire de rhorticulture ornementale, le 
Centre de recherche en horticulture 
de l’université Laval, l’Institut de dé­
veloppement horticole et la ville de 
Québec qui souhaite étudier le dépè'- 
rissement du tilleul sur son territoire.

,M. Boulet a souligné que l’écart im­
portant entre les fonds gouvernemen­
taux inv('stis et les recettes indique 
que l’aide gouvernementale sera en­
core nécessaire pour d’autres Flora- 
liers, malgré le succès de foule de 
l’édition 1997.

Rappelons que le budget était de 
4,55 000$. Le ministère fé'déral de 
l’Agriculture a versé une subvention 
de 200 000$ et la Défense nationale a 
prêté un avion pour le transport des 
plantes. Le ministère québécois de 
l’Agriculture a versé pour sa part 
25 000$ (en plus du prêt de 75 000$) et 
pi'rmis la tenue d’un (msino qui a 
amassé 130 0(M)$.

PROFITS
Quant à la dir('ctric(' du Centre des 

congrès, Mme Francine Dubé, elle no­
tait la notoriété apportée au nouvel 
('difice par cet événement qui a laissé 
2.50 000$ dans ses coffres, soit lu moi­
tié des redevances versé('s par h's Flo­
ralies et d<'s recettes des casse- 
croûte. L’organisation de l’accueil, la 
sé'curité, l’animation et le nettoyage 
des lieux ont coûté très cher, disait- 
elle hier à l’issue de la conférence de 
pr('ss('.

Le problème d(' signalisation que 
citnnait leC('ntn' des congrî's, dont l’en­
trée se trouve («n retrait du boulevard 
R('né-L(''v«'sque devrait se régler bien­
tôt. Un cinqiiiî'nu' projet a été s(tumis en 
(T sens. I j's pn'mic'rs ne plaisah'nt pas 
soit à Place Qué'lxH'. soit au Hilton, soit 
aux artistes qui ont réalisé r(H'UvrL’ pla­
cée en façacle du centre, etc. «(.Vest 
compliqué », notait Mme 1 tulav .
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Partis, les Partis partis ! ! I

L
es indécis sont Icffion. Les son­
deurs s’arraetient les pcdls du nez. 
Les orffanisations sont sur les 
dents. Kt moi, modeste üi)ser\alri- 
ce de la scène politique, je consta­
te qu’il n’y a plus, pour l’électeur 
écæuré des discours ronflants, pour le citoyen 
dégoûté des mensonges, du chantage, des inju­

res, des mirages, des programmes éculés, il n’y 
a plus, dis-je, d’autre choix aux partis peditiques 
classiques.

Depuis que le Khinocéros a enterré sa corne, 
trouvez-moi une formation capable de canaliser 
la grogne et l’esprit de dérision des électeurs 
L’un des signes incontournables que ya va mal au 
pays, c’est que les affrontements électoraux ont 
pris des accents de tragédie. I\'ndant cette cam­
pagne, certains ont même évoqué la menace 
d’une guerre civile. Wow les moteurs ! On se cal­
me ! Tant de sérieux, ça devient dangereux pour 
la vie démocratique.

À l’époque du Khinocéros, la dérision faisait 
partie du jeu. Mais le loi électorale a évacué les 
rieurs en quintuplant en 1999 le dépôt exigé pour 
se présenter aux élections. Le parti f(»iidé par le 
regi-etté écrivain Jacques Perron s’est alors fait 
hara-kiri après avoir présenté quelque 29(1.') 
candidats en une trentaine d’années 

11 y a bien la clown Lili VVeemen, candidate in­
dépendante dans la Beauce. Mais elle est seule. 
V’ous me direz qu’il reste aussi le Parti de la Loi 
naturelle'.^ Ce n’est pas un parti politique, c’est 
un club d’adeptes du tape-cul athlétique sur ma­
telas à ressorts. Avez-v'ous vu la photo publiée 
dans LP SOLEIL hier. Le photogi-aphe a saisi en 
vol, pendant leur saut qui ne dure qu’une frac­

tion de seconde, une couple 
de ces oiseaux au rictus figé 
comme des nageuses syn­
chronisées. L’illusion est 
presque parfaite.

Ce parti dont les membres 
ne craignent pas les hémor­
roïdes est aussi composé 
d’adeptes du parachutisme 
électoral qui profitent des 
largesses de la loi pour s’of­
frir une campagne de publi­
cité gratuite et attrapper de 
nouveaux piginins. Aux élw- 
tions de 1999, la candidate qui a eu le front de se 
présenter dans ma circonscription était domici­
liée à Boston. En France, où ils s’immiscent aus­
si dans la vie politique, ils ne sont pas considé­
rés comme un parti, mais comme une secte. Là, 
on ne rit plus. Ces gens-là sont sérieux.

Devant ce vacuum, j’ai cherché les traces de la 
dérision disparue dans les archives du journal. 
Le Parti Khinocéros qui a le plus marqué cette 
époque a souvent présenté des candidats con­
nus, des vedettes comme Kobert Charlebois, 
Pascale Bussières. .Mais qui se souvient de son 
aile dissidente, le Parti parti, créé par « des élec­
teurs partis lors d’un party». Le prétexte était 
alors de conser\'er les montagnes Kocheuses 
que les Khinos avaient promis de raser. Aux élec­
tions fédérales de 1972, ce parti présenta deux 
candidats. J’ai retrouvé quelques perles dans 
son progi'amme et aussi de quoi vous refiler une 
devinette. La voici. Le discours d’un membre 
éminent du Parti parti lors d’une assemblée dans 
Louis-Hébert fit l’objet d’un long compte-rendu

Ghislaine Rheault
GKhea uliffl If soif il. corn

dans LE SOLEIL (Juellecé- 
lebrité le prononça’.'
Je vous donne trois indi­
ces: 1 — Cet avocat bien 
connu est un prodige dans 
l’art de faire parler de lui. 2 
— Ancien pequiste viru­
lent, il a viré capot récem­
ment en devenant non seu­
lement fédéraliste, mais 
aussi partitu'iiniste. 9 — Il 
se teint les cheveux noir 
corbeau.

\’ous avez reconnu bien 
sûr (Juy Bertrand. Il endossait alors le program­
me d’une formation politique qui proposait la 
construction d’un barrage sur le Saint-Laurent 
à la frontière de l’Ontario pour en tirer des rede­
vances et régler du même coup le problème cons­
titutionnel : l’Ontario serait inondée et les An­
glais noyés. Le parti suggérait aussi, bien avant 
Québec 2002, la « reconstruction des Laurenti- 
des pour en faire des montagnes aux neiges éter­
nelles». Le programme promettait un détecteur 
de mensonges pour le ministre des .Affaires mu­
nicipales du temps et l’imposition du test de 
l’ivressomètre pour siéger à la Chambre des 
communes ; un taux de 0,24 .serait exigé pour y 
entrer.

Dans le discours de (îuy Bertrand, longuement 
rapporté par LE SOLEIL, l’avocat déclarait que 
la machine rouge libérale fonctionnait comme la 
mafia, que les Québécois étaient embarqués 
dans une voiture à deux volants. Trudeau tenant 
celui de gauche, Bourassa celui de droite. 
« Quand les Québécois réaliseront-ils qu'une voi-

turt> avec deux volants et deux conducteurs, ça 
ne vaut rien pour eux’.' » demandait-il. 1a*8 paro­
les ne s’envolent pas toujours. .
J’ai retrouvé aussi la trace d’un autre groupe 

tout aussi éphémère, le l'art! poétique qui avait 
présenté trois candidats aux élections provin­
ciales de 1970: deux hommes et une vache. Com­
me la vache n’était pas majeure, sa candidature 
fut refusée La campagne avait été lancée unT 
\’endredi Saint, dans un bar de Québec. Le can-; 
didat Jean Lavoie était apparu appuyé sur une; 
béquille, ce symbole des \ieux partis politiques. 
Il avait récité des vers de Kimbaud et distribuée 
des roses

L’esprit Khinocéros a fait des petits au fil des 
ans. Kappelez-vous le parti de l’Éléphant blanc 
aux dernières élections municipales de Mont­
réal. Mais les Montréalais qui ont préféré un élé­
phant rose s’en repentent encore. On a connu, 
aussi hirti citron, te htrti cherreuil, leFV/r-' 
ti J'eu (irrache...

•Mais à l’occasion de la présente élection, l’hu­
mour. cet indicateur de santé mentale est absent. 
Tout le monde a le visage long. Le ton amer a pris 
le dessus. On a vu la hargne se déchaîner. Le 
champ de la dérision est tellement désert qu’il a 
même fallu une chaîne de pizzerias pour en ré­
cupérer la tradition, l’izzédélic a lancé un pro­
gramme électoral en guise de publicité, baptisé 
le l'izz & Love, dont la devise est « .Aimons-nous 
les uns... sur les autres».

Devant ce vacuum, je dis, vivement un Parti 
parti. Mais je ne sais pas qui pourrait le diriger. 
Sûrement pas (luy Bertrand. Converti aux voi­
tures à deux volants, il est devenu bien trop cris- 
pé.

Y’a pas d’âge pour ça !

ü

S
%.

LE SOLEIL. JEAN-MARIE VILLENEUVE

Deux cent cinquante enfants de six garderies de la haute- 
ville, accompagnés d’une cinquantaine d’adultes et sous escorte policiè­
re, ont manifesté dans les rues de Québec, hier. L’événement entre dans 
les moyens de pression qu’ont entrepris les propriétaires de garderies pri­
vées contre le gouvernement péquiste. Ils ne veulent pas que le réseau des 
garderies devienne public. Le cortège s’est démembré au parc Jeanne- 
d’Arc, sur les l’iaines d’Abraham.

QUEBEC

Bisbille chez 
les débardeurs

P I K |{ Il K As S K 1,1 N

Le Soleil

■ QUÉBKC — Les négociations entre les débardeurs et l’association 
des arrimeurs de Québec sont au neutre. Le syndical se retrouve tem­
porairement sans direction depuis que les membres ont voté, en as­
semblée, pour dissoudre.- l'exéeutif et le comité de surveillance.

Les négociations Eivaicnt été inter­
rompues en début d’année quand le 
Syndicat des débardeurs du port de 
Québec, qui compte 119 membres, a 
déposé une demande pour changer 
d’accréditation.

Le nouveau certificat leur a été ac­
cordé à la fin d’avril et les débardeurs 
sont désormais affiliés au Syndicat ca­
nadien de la fonction publique (SC'FP), 
qui représente également les débar­
deurs de Montréal, Sorel et Trois-Ki- 
vières.

Normalement les discussions au­
raient alors dû reprendre, mais lors 
d’une assemblée syndicale voilà quel­
ques semaines, les membres ont voté 
pour dissoudre leur exécutif ainsi 
qu’un comité de surveillance qui avait 
été formé p(»ur suivre les négos. Le 
syndical a alors dc-mandé à l’em­
ployeur une nouvelle suspension des 
négociations.

Fernand t’iéricy, consc-iller syndical 
au SC’FP, expliquait hi('r que la ma- 
n(euvr(' vise à étsiblir des bases plus 
solides pour mener la négociation. 
L’existence des deux comités serait le 
résultat d’un manque de confiance «-li­
tre des groupes à l’intérieur du .syndi­
cat et le conseiller syndical croit que 
ce geste permettra de procéd«'r à l’é­
lection d’un seul groupe d’officiers et 
de clarifier son mandat pour les n«-go- 
ciations.

M. C’Iéricy entit qu’uiu- nouvelle él«'«-- 
tion aura lieu tr«‘s bientiM et que les 
dC'bardeurs tiendront ensuite une as- 
sembl(-e pour faire le point dans les

négociations, tout ça d’ici une quinzai­
ne de jours, assure-t-il.

Cela fait deux ans et demi que la con­
vention collective des débardeurs de 
Québec est échue. Les pourparlers 
Eivaient d’abord été bloqués par une 
bisbille du côté patronal.

Les employeurs de Québec voulaient 
en effet se retirer de l’Association des 
employeurs maritimes (AEM) pour 
crtH-r leur propre association qui négo­
cierait l<K-alement les t-onditions de tra­
vail. L’AEM était jusqiu--là l’agent nég«)- 
ciateur des employeurs pour plusieurs 
ports du Québec et des Maritimes. Qué- 
b(H- a finalement obtenu gain de cause 
et c’est l’Association des arrimeurs de 
Québt'c qui nég«K-ie désormais avw- les 
débardeurs de la Vieille Capitale.

Par ailleurs, les débardeurs du port 
de Trois-Kivières sont également sans 
convention depuis deux ans et demi. Il 
n’y a eu que deux rencontres dans ce 
dossier, indiquait M. Cléricy. Les syn­
dicats exigent le règlement d’un grief, 
évalué à .'«(lOOOOS, avant de s’asseoir 
à la table.

M. Cléricy affirme que le syndicat a 
obt«-nu gain de cause devant les tribu­
naux. mais que l’employeur. Termi­
naux portuaires du Québec (Tl'Q). 
conteste toujours une disposition de la 
convention. Là eiu-ore, selon lui. 
r.AEM et l’employeur sont à «-outeaux 
tirés.

A Montréal, «-nfin, la «-«mvention col­
lective arrive à échéance à la fin de 
1997, mais U-s négociatitms ne de- 
vrai«-nl pas d('buter ««vaut l’anlctmne

EAST BROUGHTON

Le maire et quatre 
conseillers accusés 
de jouer les scabs

lAN Bi:ssièrks

Collabora t i o n spec i a le

EAST BKOUOHTON — Le Syndicat canadien de la fonc­
tion publique (SCFP) vient de déposer une plainte au tri­
bunal du travail concernant la conduite du maire d’East 
Broughton Germain Dodier, du secrétaire-trésorier Marc- 
André Grondin et de quatre conseillers municipaux pour- 
avoir enfreint samedi les dispositions antibriseurs de grè­
ve du Code du travail dans le conflit qui les oppose depuis 
près de cinq ans à leur quinzaine d’employés municipaux.

Comme l’expliquait hier le conseiller symdical Koger Gra­
vel, le maire et ses quatre acolyies auraient pénétré à l’in­
térieur de l’aréna Mario-Lessard à bord de la fourgonnette 
du maire samedi, aux petites heures du matin, pour ensui­
te se barricader à l’intérieur, masquant toutes les ouver­
tures et fenêtres par un épais carton.

GRAND MÉNAGE
Ils auraient ensuite entrepris le grand ménage du prin­

temps du centre sportif, dont ils ont balayé et lavé les plan­
chers, astiqué les banquettes et nettoyé les vitres protectri­
ces aux extrémités de la patinoire afin de préparer l’établis­
sement pour les festivités de la Saint-.Jean. En agissant de la 
sorte, le maire Dodier. le secrétaire et 
les conseillers auraient toutefois exécu­
té un travail du personnel syndiqué, 
travail qui avait d’ailleurs été jugé non 
essentiel dans l’entente intervenue de­
vant le Conseil des services essentiels.

Aux termes de la loi, si le maire, le se­
crétaire et les conseillers sont déclarés 
coupables suite à la plainte déposée par 
le sjTidicat, ils sont passibles d’une 
amende pouvant atteindre jusqu’à 
1 ()()()$ par jour par c-ontrevenant. « Nous sommes malheureu­
sement habitués à ce genre de situation loufoque de la part 
d’une administration municipale qui refuse de reconnaître le 
syndicat », a déclaré hier M. Gravel.

Ce dernier s’inquiète d’ailleurs du manque de sérieux de la 
partie patronale dans ce dossier alors que le ministère du 
Travail vient de nommer un arbitre, M. Gilles Lavoie, pour 
trancher la question de cette première convention collective. 
.M. Lavoie entendra d’ailleurs les parties les 19 et 20 juin pour 
ensuite rendre une sentence arbitrale au plus tard à la fin de 
l’été. Les principaux points en litige dans ce conflit de travail 
sont la protection de l’emploi, les horaires de travail, les clas­
sifications, le KEÉK collwtif et la reconnaissance syndicale. 
Les travailleurs sont en grève depuis le 20 septembre.

Un chauffard 
non responsable

QUÉBEC — Le chauffard qui a tué deux personnes au 
cours d’une folle randonnée à bord de sa camionnette, a été 
reconnu non responsable de ses actes, pour cause d’alié­
nation mentale, par le juge André Bilodeau.

Le juge a rendu son jugement sur la base de rapports mé­
dicaux. Deux médecins psychiatres en sont venus à la mê­
me conclusion : le 15 mars, Pierre Lecompte souffrait de 
psychose, d’hallucinations, d’idéation suicidaire et d’in­
somnie. Pierre Lecompte souffrait de maladie psychologi­
que majeure, concluent les deux psychiatres.

Quelques jours avant le drame, Lecompte avait tenté en 
vain de se faire hospitaliser. 11 avait par la suite fait des 
voyages à Montréal et dans le Bas-du-Fleuve.

Le 15 mars, déçu de ne pas avoir été hospitalisé, Pierre 
Lecompte a pris le volant de sa camionnette. Filant à hau­
te vitesse sur la rue Saint-Dominique, il a happé à mort, sur 
le trottoir, M. Charles Dumont. Kendu sur la rue Prince- 
Édouard, il a frappé une femme de 42 ans qui traversait la 
rue. M"*^ Jocelyne Gravel. Pierre Lecompte a finalement été 
arrêté à Limoilou. Il venait de frapper «le plein fouet la voi­
ture de deux patrouilleurs.

Keconnu non responsable, Pierre Lecompte ne rentre pas 
pour autant à la maison. Le juge Bilodeau l’envoie en effet 
au Centre hospitalier Kobert-Giffard, pour une évaluation 
psychologique. Ce sera à la Commission québécoise d’exa­
men de décider du moment de sa libération de l’hôpital.

Autres accusations contre King

D
eux autres personnes, des adultes cette fois, ont por­
té des aœusations contre Shawn King devant le tri­
bunal de la jeunesse. Les événements se seraient dé­
roulés alors que King n’avait que 14 ou 15 ans. Les deux 

adultes étaient alors âgés de 10 ans. Ces derniers dossiers 
ont cependant été transférés devant le tribunal de la cour du 
Québec. Shawn King a aujourd’hui 49 ans. Il a toujours été 
impliqué dans les loisirs à Shannon. Tout le monde le <3on- 
naît. Le 11 mai. il a été atx'usé d’agression sexuelle sur qua­
tre garçons âgés de 11 à 14 ans. TYois jours plus tard, qua­
tre autres garçons portaient plainte contre lui. Au total, 
Shawn King fait fac*e à 20 accusations portées par 11 \icti- 
mes. 11 doit revenir devant le tribunal le 6 juin. L.L.
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Pluie de condoms sur Québec
Sécurisexe a aussi son menu d’amour sans capote et sans risque

Alain Boi'chard
Le Soleil

■ QUÉBEC — «Sécurisexe, c’est plus que du condom», dit une 
pochette de carton jaune qui va inonder Québei* à compter de vendredi 
soir. Mais c’est aussi du condom. Ibiisque 10 000 capotes seront ^a- 
tuitement distribuées aux jeunes par Entraide Jeunesse Québec, à l’oc­
casion d’un gigantesque raid anti-MTS qui s’échelonnera sur un an.
« Nous voulons convaincre les jeunes 
de toujours avoir des condoms dans 
leur poche, expliquent les responsa­
bles Marion Cantin et Lise Duchènes. 
.\u nom de l'estime de soi et de l’au­
tre. »

Après dix ans de permanente cam­
pagne antisida et de multiples slo­
gans comme L’amour, ça se protège, 
le bilan tombe sec et cru: les jeunes 
n’utilisent toujours pas le condom. Et 
en plus, pour le motif principal qu’ils 
n’en ont soi-disant pas à la portée de 
la main, affirment-ils. Cela en dépit 
de toutes ces distributrices qui sem­
blent pourtant proliférer partout !

«Il n’en existe pas tant que vous

croyez, corrige Marion Cantin. .No­
tamment dans les écoles secondai­
res. Et quant à la pharmacie, les jeu­
nes de maintenant n’y accourent pas 
avec beaucoup plus d’entrain que 
ceux d’hier. »

.Mais il n’y a pas que (.-a. Le parte­
naire du moment est bien trop super 
pour avoir une maladie vénérienne, 
croit fermement la jeunesse. C’est 
même la deuxième raison pour la­
quelle elle n’utilise pas le condom, in­
dique un sondage sur la foi duquel a 
été conçue Sécurisexe.

Les autres barrières sont, dans l’or­
dre: désaccord du partenaire ; ivres­
se du feu de l’action ; effet de l’alcool

ou de la drogue; gêne de négocier 
avec son partenaire ; avoir déjà pas­
sé un test de MTS ; gêne d’acheter le 
condom ; gêne de l’installer ; le prix ; 
ne pas savoir où l’acheter.
MASSAGE ET MASTURBATION

« Nous voulons en même temps com­
battre l’idée que la relation sexuelle 
doit absolument passer par la péné­
tration», dit Lise Duchènes, une 
sexologue attachée à MIELS-Québec.

C’est ainsi que la fameuse pochette 
jaune Sécurisexe propose un menu 
d’amour sans risque, avec caresses, 
baisers, massage et masturbation 
mutuelle au plat principal. Sécuri­
sexe veut «éviter tout échange de 
sperme, de sécrétions vaginales et de 
sang lors d’une relation sexuelle 
avec ou sans pénétration, ou lors 
d’une relation orale », dit le texte re­
produit en amont des 10 000 condoms 
qui seront distribués à compter de 
vendredi soir, avec blitz de lancement 
à la place d’Youville.

Les jeunes pourront aussi s’en pro­

curer à une distributrice installée au 
local même d’hlntraide Jeunesse Qué­
bec. au 571,3e Avenue, dans le quar­
tier Limoilou. Personne n’est exclu. 
Mais la couche d’âge visée est celle de 
12 à 25 ans.

La grande réussite de la campagne, 
disent les responsables, serait de 
tuer la banalisation de l’amour que 
certains préjugés accolent au 
condom. «L’amour n’empêche pas le 
sida, insiste le duo Cantin-Üuchênes. 
Même dans une relation durable, à 
quel moment doit-on enlever le 
condom? .Après deux mois, trois 
mois, ou après un test négatif des 
deux partenaires?»

Leur expérience de l’entraide com­
munautaire démontre aux deux jeu­
nes femmes que plus l’estime de soi 
est faible, plus le jeune est à risques 
de toutes sortes. Ce pourquoi la po­
chette jaune ajoute: « SécurLsexe, 
c’est plus que du condom, c’est aussi 
une façon de penser synonyme de: 
respect, prudence, protection et sé­
curité. »

.%».

^ " ÏTsOlta, PMmCt L*R0CHt

Marion Cantin et Lise Duchènes instal­
lent des condoms dans la pochette 
Sécurisexe.

Chère^'ayncitoyen^xey, chery œncltoyem-,

Le/ Camxda/ eyt à/ Vcuibe' d/ un/ ay/enlc trey 
prcrwietteun, etje/veyuoque/LeyQuéhécctviiey 
et ley Quéhécoty en/ profitent pleinement.

Ce/ c^ue/ le/ PunW lüyéncCb pcopcne/, deyt une/ 
eofutpe/ d/eypénienee/ et un/ pco^ycmune/ 
r'eypOŸwtble/ cfut met Vuecent yun ley vcaiey 
pcCorîtéy : hûtin une/ éeenruymie/ fonte/ pour 
cnéen dey empleny dAAncdyley, uyjMnen 
Vcu/enin d/e/ nxytce/ i,yytème/ de/ hunté/ et 
pyépuner notre/jeuneyi^e/ pour ley défiy du/ 
prachcun/ yCècde/.

Ce/ que/ le/ PantV Uhéncd/ propoi^, deyt de/ 
continuer du bâtir le/ Canadeu enyemble/, 
dany le/ reypeet de/ notre/ diÀ/entté/.

Le/2 Jutn, donnovxy-noviyle/pouyotr d/cigie' 
ensemble/.

Agir. Ensemble.
ÊéLiBëSU
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Le chef libéral. Jean Chrétien, et sa femme Aline

Pas de réunion 
des premiers 

ministres «à la 
Mulroney»

Chrétien ridiculise la 
proposition de Manning

J O K 1, - I) K N I s B K1.1. A VA N C K

Le Soleil

P:I)M()NT()N — Jean Chrétien a tourné en dérision hier 
l’idée de Preston Manningd'organiser, après le scrutin, une 
réunion des premiers ministres à laquelle lui et Lucien 
Bouchard seraient invités afin de redéfinir la fédération ca­
nadienne.

De passage dans la capitale albertaine, hier, en compa­
gnie du ministre des Finances, Paul Martin, le premier mi­
nistre a rejeté du revers de la main cette proposition du 
chef réformiste visant à régler le problème de l’unité natio­
nale.

« La Constitution n’est pas la préoccupation des gens. Us 
veulent que nous continuons à mettre de l’ordre dans les fi­
nances et à créer des emplois. Des réunions des premiers 
ministres à la Mulroney avec tous les experts du gouverntv 
ment pour trouver la solution, ce n’est pas notre méthode », 
a-t-il certifié.

Jean Chrétien a indiqué que Preston Manning était mal 
placé pour exigi'r une telle rencontre compte tenu que son 
parti ne présente qu’une poignée de candidats au Québec 
et qu’il sont « des poteaux».

Cela dit, Jean Chrétien s’est adjoint les services de son 
ministre des Finances Paul Martin hier afin do fouetter les 
troupes libérales en Alberta, où le Parti réformiste domine 
largement dans les sondages et pourrait y remporter tous 
les 29 sièges. Aux dernières élections, les réformistes ont 
fait des ravages dans cette province, 
en obtenant 22 sièges contre quatre 
aux libéraux.

Devant quelque 800 partisans à Ed­
monton. Jean Chrétien n’a pas ména­
gé ses critiques à l’endroit du Parti ré­
formiste de Preston Manning, la seule 
véritable cible des attaques des libé­
raux au cours des derniers jours.

« Notre pays est à la fois fort et fragile. 11 puise sa force 
dans tout ce qui nous unit et tout ce qui nous divise le rend 
plus fragile. M. Manning rend le Canada plus fragile. Il faut 
un gouvi'rnement fort implanté dans toutes les régions du 
Canada », a-t-il soutenu, invitant les électeurs à « faire par­
tie de la solution et non pas du problème».

Paul Martin a de son côté fait de l’oeil aux très conserva­
teurs Albertains en vantant les réalisations des libéraux 
en matière de réduction du déficit et eu soulignant l’in­
fluence des députés de cette province au sein du gouverne­
ment Chrétien. « 11 y a quatre, nous disions que le Canada 
était sur le point de frapper un mur d’endettement. Aujour­
d’hui, nous discutons du moment où nous pourrons rédui­
re les impôts », a déclaré Paul Martin.

En point de pn'sse. le premi»'r ministre Chrétien s’est 
montré peu inquiet des nVents sondagt's qui indiquent que 
son parti recule dans les intentions de vote au point où il 
ne faudrait p«>ut-être pas exclure l’élection d’un gouverne­
ment minoritaire le 2 juin. Le chef libéral se dit confiant de 
voir son parti obtenir une deuxième majorité de suite au 
terme du pnadiain scrutin.

Enfin, Jean Chrétien croit que Michel (îauthier aurait été 
un adversaire plus redoutable que 1 actiu'l chef du Bloc 
québécois ( iilles Duceppe au cours de cette campagne.

«Je croyais qu’il était meilleur que celui qui est en poste 
à l’heure actuelle. Mais cela est mon opinion et je n’étais 
pas pour la leur dire. », a-t-il dé<‘laré.

Dans une entrevue accordée an réseau CTV. en fin de 
journée, Jean Chrétien a admis qu’il consultait encore, à 
l’occasion. Pierre Elliot Trudc'au. Pourtant, le chef libéral 
avait ridiculisé Jean Charest qui a aussi indiqué qu’il solll 
cite les conseils de Brian Mulroney.

Il admet 
consulter 

encore 
Pierre 

Trudeau

Parizeau rejoint 
Manning

Il est temps que le Canada 
anglais se donne un premier 

ministre de son choix
Donald Chahkttk

LE S OLE JL

GRAND-MÈRE —11 est temps que le Canada an­
glais se donne un premier ministre de son choix et 
cesse de compter sur un Québécois qui lui va pro­
mettre de remettre le Québec à sa place, a affirmé 
hier soir Jacques Parizeau, qui participait à une 
assemblée du Bloc, dans le comté de Shawinigan.

Ils étaient plus de 600, hier soir, pour entendre 
l’ancien premier ministre dans une salle surchauf­
fée de Grand-Mère dans le comté de Saint-Mauri­
ce où une bataille féroce oppose Jean Chrétien et 
Yves Duhaime.

Les propos de lYirizeau rejoignent sensiblement 
ceux du chef réformiste lYeston Manning qui veut 
mettre fin à la domination des leaders politiques 
venus du Québec.

«Ça s’est adonné que ça fait 25 ans que le Qué­
bec a donné des premiers minis­
tres. Les Canadiens anglais en 
ont plein les bottes, ça se voit 
chez M. Manning. Je compatis 
avec eux. à leur place, ça fait 
longtemps que j’aurais fait quel­
que chose. »

« Le trois quarts de l’électorat est composé d’an­
glophones qui vivent en dehors du Québec. Si vous 
n’avez pas une majorité chez eux. vous ne serez 
jamais premier ministre. C’est du trois pour un. 
Depuis 25 ans on a des Québécois qui doivent sa­
tisfaire l’électorat des neuf autres provinces. Il 
faut qu’ils donnent des preuves qu’il sont au-des­
sus de tout soupçon. Quant à l’unité canadienne il 
faut qu’ils en rajoutent. Il faut qu’ils puissent per­
suader le Canada anglais d’une chose ; «je m’en­
gage à remettre le Québec à sa place, c’est la règle 
de base»».

11 a incité les deux aspirants premiers ministres 
à se faire élire ailleurs

fait longtemps que j'aurais 
fait quelque chose.»

« De ces deux hommes-là, nous, on n’a rien à en tant Chrétien.

faire. S’ils veulent se faire t'oncurrence pour deve­
nir premier ministre du Canada, je leur souhaite 
la meilleure des chances. Ils auront de la misère 
avec leurs sièges . .. bon. .. M . Chrétien s’est déjà fait 
élire dans les .Maritimes».

M. lYirizeau a souligné la surenchère qui prévaut 
entre le premier ministre Chrétien et Jean Cha­
rest. Au sujet de la déclaration du premier minis­
tre qui refuserait de reconnaître le résultats d’un 
référendum, peu importe la question, M. Parizeau 
lâche: «je m’excuse, mais bébé s’amuse».

«Celui qui veut rester premier ministre du Cana­
da nous dit: je rec-onnais vos votes, tant qu’ils sont 
perdants; vous avez rasé gagner, je vais en Cour 
suprême voir si votre vote est légal. Je vous dirai 
plus tard le pourcentage».

Par ailleurs, M. l^izeau s’est amusé aux dépens 
du chef conservateur .Jean Charest.

« Ça m’a intrigué. Il est beau, il est frisé. À part 
ça. il pogne. J’étais jaloux. Je 
ne suis pas plus beau qu’il faut, 
je n’ai jamais frisé et ça fait 30 
ans que les journalistes me di­
sent que je ne pogne pas ».
Une fois cet échange de civilités 
terminé, l’ex-premier ministre 

a pourfendu le programme conservateur en matiè­
re d’éducation qui, dit-il. propose un envahisse­
ment sans précédent de ce qui constitue le creuset 
de la nation ».

« Cçp bougres-là veulent acheter la direction du 
système », de maugréer M. Parizeau, accueilli en 
héros de la souveraineté.

Il a conclu en mentionnant que la défaite du pre­
mier ministre aurait une valeur symbolique et que 
«peu de chose aurait un retentissement aussi 
grand ».

De son côté le candidat Yves Duhaime a dit aux 
gens de Saint-Maurice qu’ils feraient parler d’eux 
dans leiVeu’ York Times et jusqu’au Japon en bat-

À leur place, ça

INTÉGRITÉ TERRITORIALE

Protégée par la Constitution
Duceppe cite la loi 1 sur la souveraineté

Jules Richer
Pre.sse eauadienne

QUÉBEC — Advenant la souveraineté, l’intégri­
té territoriale du Québec sera protégée par la 
Constitution canadienne, a affirmé hier le chef 
bloquiste Gilles Duceppe.

«Voilà un peuple qui existe, le peuple québé­
cois, avec un territoire reconnu, garanti par la 
Constitution», a-t-il déclaré sur les ondes de 
TVA, alors qu’il soutenait que la partition du 
Québec ne pourra pas se réaliser une fois la sou­
veraineté déclarée.

En point de presse, il a justifié cette déclaration 
à prime abord surprenante 
en évoquant le contenu du 
projet de loi 1 sur la souve­
raineté, adopté avant le ré­
férendum de 1995. «On (y) 
précise bien que les lois ca­
nadiennes s’appliquent 
dans le nouveau pays 
jusqu’à temps qu’elles 
soient modifiées par un 
Québec souverain», a-t-il 
dit.

La Constitution prévoit, 
en effet, que le tracé des 
frontières provinciales ne 
peut être modifié sans le 
consentement des provin­
ces.

Selon M. Duceppe. il n’y a 
rien de contradictoire pour 
un souverainiste d’invoquer 
la Constitution canadienne 
pour s’opposer à la partition 
du Québec. «On n’accepte 
pas lu légitimité de cette 
Constitution parce que les 
droits du Québi'c ont été 
duits par le rapatriement de 
1982. Cela ne signifie pas 
que sur les points où on est 
d’accord, par exemple sur 
les fnintièix's, qu’on ne la rt*- 
connaît pas. »

Il a continué à se défendre 
en rappelant que le gouver­
nement péquiste ne s’était 
pas privé de demander cet­
te année au fédéral d’ap­
porter certaines modifica-

f UlllJ A'f/,
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tions constitutionnelles sur l’éducation. « C’est 
la même chose, par exemple, au niveau des com­
missions scolaires linguistiques. On vit actuelle­
ment à l’intérieur du Canada, il y a des droits qui 
sont là. »

En entrevue à l’antenne de RDI, M. Duceppe a 
précisé que sa position n’avait rien de neuf. « On 
en a discuté abondamment à la commission Bé­
langer-Campeau, sur les mêmes bases que celles 
que j’ai exprimées cet après-midi », a-t-il expliqué.

En outre, il a rappelé que le premier ministre 
Robert Bourassa avait affirmé en 1991 que l’in­
tégrité du territoire du Québec serait maintenue, 
peu importe l’avenir. Pour justifier ses propos, il 

avait invoqué la Constitu­
tion.

LA MARI
Par ailleurs, même s’il 

avoue qu’il a déjà fumé de 
la marijuana, le chef blo­
quiste Gilles Duceppe n’est 
pas chaud à l’idée de léga­
liser l’usage des drogues 
douces. «Je mentirais si je 
disais que je ne l’ai pas fait. 
( Dans) la génération de la 
fin des années 60, début 
des années 70, à peu près 
tout le monde a goûté à ce­
la », a-t-il expliqué.

M. Duceppe a expliqué 
qu’il avait passablement 
réfléchi à la possibilité d’en 
décriminaliser l’usage. 
«C’est une question dont 
j’ai discutée avec des crimi­
nologues, des travailleurs 
de rue, des groupes déjeu­
nes. des gens qui s’occu­
pent de maisons de jeunes 
(...) avec des policiers éga­
lement. et je vous dirai 
franchement que mon idée 
n’est pas faite sur ça. »

Il a ajouté qu’il était « loin 
d’être convaincu que c’est la 
bonne solution ». Toutefois, 
il note que l’« apprm'he ré­
pressive» n’a pas donné da­
vantage de résultats et 
qu’elle a coûté des milliards 
de dollars.

f :

Gilles Duceppe d Musique Plus

Jean Charest à Toronto

À l’assaut 
de

l’Ontario
Charest courtise 

les électeurs 
ontariens

ORILLIA, Ont. (PC) — En campagne 
dans le sud de l’Ontario, le chef 
conservateur Jean Charest a lancé 
hier qu’il était « enfin arrivé au centre 
de l’univers».

La plaisanterie cache cependant un 
fond de vérité, puisque la populeuse 
province de l’Ontario, d’où provien­
dront 103 des .301 députés fédéraux 
élus lundi est en effet le centre politi­
que de l’actuelle campagne électorale.

Tout indique que les libéraux balaye­
ront une fois de plus la province où ils 
ont remporté 99 circonscriptions en 
1993. Mais cela n’empêche pas Jean 
Charest et le leader réformiste Près- 
ton Manning d’y aller de leurs plus ' 
beaux efforts.

M. Charest passera la majeure par­
tie de la dernière semaine de campa­
gne à courtiser les électeurs onta­
riens, tandis que M. Manning devrait y 
arriver aujourd’hui, pour y passer au 
moins trois jours.

L’Ontario a le pouvoir d’assurer ou 
de briser la majorité libérale, elle peut 
fournir une tête 
de pont aux ré­
formistes à l’est 
des Prairies, et 
elle peut aussi 
faire des conser­
vateurs l’Opposi­
tion officielle.

La bataille en­
tre les réformistes et les conserva­
teurs se poursuit à pleine vapeur en 
Ontario. Que cela se traduise ou non 
par des votes, le 2 juin, il reste que les 
électeurs sont à l’éc^oute.

Ainsi, au cours d’un bref arrêt à l’ex­
térieur d’un restaurant, M. Charest a 
attiré des passants qui ont semblé 
l’écouter d’une oreille sympathique.

«Je veux qu’il (Charest) soit chef de 
l’opposition, a ainsi affirmé Penny 
Pari Eccles, une administratrice à la 
retraite qui dit avoir appuyé toute sa 
vie le Nouveau Parti dém«H‘ratique. 
Les libéraux exercent le pouvoir de fa­
çon arrogante. Cela me brise le coeur 
de ne pas voter NPI) dans mon comté, 
mais c’est un vote stratégique. »

Un autre électeur se disait déchiré 
entre les libéraux et les conser\a- 
teurs. Le Parti réformiste n’est pas 
une option, déclarait ce vendeur. 
«C’est facile de critiquer, mais mettez- 
vous en position de gouverner et c’est 
heaucoup plus difficile. »

)

Reform et 
PC se font 

la lutte dans 
ce bastion 

libéral
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Le NPD face au scepticisme
Alexa McDonough s’efforce encore d’imposer sa plate-forme électorale

■ VANCOl^’ER (PC) — La chef du Nouveau Parti démocratique 
.\lexa McDonough a défendu la crédibilité de sa plate-forme électora­
le, hier, alors qu’elle s’efforijait encore une fois de réorienter la cam­
pagne électorale sur des problèmes concrets comme l’emploi et la san­
té.

Au cours de nombreuses entrevues à 
travers le pays, Mme McDonough a dû 
affronter un certain scepticisme 
quant à la viabilité de cette plate-for­
me.

Plusieurs observ’ateurs politiques y 
ont des propositions désuètes reflé­
tant l’esprit inter\’entionniste des an­
nées 70, mais inadaptées aux années 
90.

Nos propositions sont tout à fait res­
ponsables. a affirmé Mme McDonough 
en conférence de presse. Elle ajoutait 
que le document avait reçu l'appui 
d'économistes réputés.

Le N'PD propose notamment d’équi­
librer le budget fédéral d’ici l’an 2()(K), 
d’injecter 19 milliards $ de plus, par 
an, dans les programmes sociaux, de 
percevoir des impôts plus élevés au­

près des entreprises, et de réduire le 
chômag»*à5%.

À ceux qui disent que ce programme 
est une des raisons pour lesquelles la 
campagne néo-démocrate n’attire pas 
les électeurs, Mme McDonough répli­
que que des sondages internes du par­
ti lui démontrent que son parti gagne 
en popularité à mesure qu’on se rap­
proche du dernier sprint de lu campa­
gne életdorale.

PERCÉES
Mme McDonougli semble avoir aban­

donné l'idée de faire élire un nombre 
record de candidats à Ottawa, mais 
demeure confiante de faire des per­

cées dans des «imtés qui n’ont jamais 
élu de néo-dém(K*rate.

La popularité du parti stagne dans 
les sondages d’opinion, qui lui accor­
dent 12% des intentions de vote à 
l’éc'helle nationale.

En campagne hier dans ce château 
fort réformiste qu’est la Colombie-Bri­
tannique, Mme McDonough a repro­
ché au parti de Preston Manning de 
demeurer silencieux sur les questions 
des soins de santé, de l’emploi et de 
l’éducation.

« Ils s’efforcent toujours d’exploiter 
les craintes et les anxiétés des gens. 
(...) Ils se régalent de la misère et de 
l’insécurité des gens », a-t-elle affirmé.

Alexa McDonough veut réorienter la 
campagne vers du concret
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Un forfait tout simple 
pour votre planification 
financière et toutes vos 
opérations bancaires.

Gérez vos opérations bancaires 
de tous les jours.

Imaginez la comiTKxlité! \^us mettez votre 
ordinateur en marche, vous vous reliez à 
la banque, puis vérifiez vos comptes, 
payez quelques factures, faites passer 
de l’argent d’un compte à un autre, 
créez un budget, retracez vos dépenses.
Tout cela à l’aide des Services bancaires sur 
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Des outik faciles à utiliser pour 
vos of)éraiiom bancaires et votre 
planifiadion ftmncière

•uoorrs looon HdELS 
îMOr
2000 

1500 

1000 - 

500 - 

0 

500 

1000
lt«É, HwlWS&fwHHt

La gestion de votre avenir.
Appelez au 1-8(X) ROYAl™ 5-5 (1 800 769-2555) sans plus tarder 
et faites l’essai des Services bancaires sur PC Royal Direct 
GRATUITKMKNT pendant trois mois.
A l’adhésion, vous recevrez également ;
• L’n logiciel GRATUIT (valeur de 29,95 $) et l’activation GRATUITH 

(valeur de 9,95 S)
• l£S Services bancaires sur Internet et téléphoniques Royal Direct GRATUITS

Adhérez en appelant : 1-800 ROYAL 5-5
( 1 S(K) 7(>‘)-2SS5) on visiuv. noire silo wvb, \\>v\v.ro\albank.i’oni Des .services soni ttnssi o/ferls an.\ /M/A

GROUPE FIINANCIER 
BANQUE ROYAL E



L K J K U UI 2 9 MAI 1997 LE SOLEIL
UÉBEC LE CANADA

ÉLECTIONS FÉDÉRALES 1997

Gagnon pointé du doigt

Les dirigeants de la Fédération des 
pêcheurs semi-hauturiers du Québec 
estiment que le candidat liberal de la cir­
conscription de Bonaventure/(îaspé/iles-de-la- 

MadeleineA^bok, i*atrick (iagnon, s’est atta­
qué à ce groupe en disant il y a une semaine 
que la pèche était dominée par pi'u de person­
nes et que les ressources devaient être mieux 
distribuées entre pêcheurs semi-hauturiers et 
jjêcheurs côtiers. La directrice de la Fédé- 
itltion, Gabriellefl.audry,» rappelle que le crabe 
et la crevette font déjà l’objet de partage. 
L’appui inconditionnel de Patrick Gagnon pour 
la création d’une zone côtière en Gaspésie 
signifierait de plus la fin des activités pour plu­
sieurs pêcheurs semi-hauturiers et te renvoi de 
nombreux travailleurs d’usine, estime la 
fédération. G.G.

V-L B appuie le Bloc

L
9 auteur et écrivain \’ictor-l^y Beaulieu 

appuie officiellement M. l^ul Crête, le can- 
i didat bloquiste dans la circonscription de 
Kamouraska/llivièri'-du-Loup/Témiscouata/l.es 

Basques. «J’ai eu l’cR-casion de connaître* M. 
Crî'te alors que nous siégions ensemble au sein 
de la ttommission portant sur l’avenir du Québt*c. 
Je crois à l’indépendance* depuis mon tout jeune 
àgt* et je persiste à croire que l’avenir du Québt»c* 
passe par la souveraineté. Avant d’être écrivain 
et intelU*ctuel, je suis d’abord un citoyen qui a le 
droit à ses opinions et je n’ai pas peur de mes 
exenvictUtns». .M. B(*aulieu considère* que le dis­
cours des fédéralistes est le même depuis 20 ans. 
«Chacun patine et change* son fusil d’épaule 
quand bon lui semble, mais ya ne donne jamais 
rien pour nous.» l\)ur sa pai’t, M. Crête affirme 
que le Bl(»e* est le seul parti qui représentera 
convenablement le Québec à Ottawa. M.L.

Bouchard reste optimiste
L’opposition officielle à la portée du Bloc

Ql'ÉBFC — Le premier ministre Lucien Bou­
chard n’écarte toujours pas la possibilité que le 
Bloc québéctiis cunst*rve son rôle d’opposition of­
ficielle à Ottawa, au détriment du Bt*form l’àrty.

Hier, avant .son entrée au caucus des députés du 
Fhirti québécois, M. Bouchard s’est réjoui des der­
niers sondag»*s. Les plus récents donnent main­
tenant, au Québ«*c, la tête au Bloc dans les inten­
tions de vote. Ils laissent entendre que le l^arti 
c*onser\'aleur vogue vers une autre déroute.

hUisant allusion «à la réflexion plus intensive» 
qu’il décèle chez les électeurs, M. Bouchard sou­
tient « que les Québécois sont en droit de se de­
mander s’ils doivi*nt laisser le Reform ix*cuper le 
siège d’opposition officielle. Ce qui veut dire qu ils 
dohent porter massivement leur vote sur le Bloc 
québécois s’ils veulent se donner une opposition

pro-québécoise, qui ne sera certainement pas 
consai*ré à un combat contre le Québec. » Ce se­
rait le CHS avec le Reform, a-t-il dit.

M. Btmchard n’a cependant voulu ct)mmenter 
d’aucune fa^*on l’attitude qu’il pourrait adopter si 
le chef réformiste, l’reston Manning, accède à ce 
poste, une hypothèse aussi soutenue par les son­
deurs. « Nous verrons quelle réalité prévaudra au 
lendemaih des élections», a-t-il lais.sé entendre.

la.* premier ministre Bouchard ne semble plus 
rt*douter que le l^i conserx ateur n’effectue une 
percée. «Les Québécois qui r»*gardent tout cela 
savent que les conser\ ateurs ne peuvent absolu­
ment pas former l’opposition. Au contraire, cer­
tains leur prédisent un très petit nombre de siè­
ges, en cherc*hant même les comtés où ils peuvent 
l’emporter. » M.C.

Curieux?
Le seul réseau 
de SCP numériques 
d’un océan à l’autre

courrier
électronique

DÈPRSSER 
LES LIMITE!

identification
d’appel

messagerie
alphabétique

Alors rangez ce journal 
et venez vite nous voir ! 
Jusqu’à dimanche, 
nous vous faisons 
découvrir cette technologie 
révolutionnaire!

Ce qui se fait de mieux en Services de communications personnelles 
numériques (SCP), nous l’avons! Et jusqu’à dimanche, cette technologie 
révolutionnaire qui vous permet de faire mille et une affaires vous 
sera expliquée dans les moindres détails. Vous verrez qu’il s'agit 
du téléphone que vous recherchiez depuis des mois! Et seule 
Cantel”” AT&T“'^ vous fait profiter de la plus récente percée en télé­
communication sans fil grâce à cette offre unique ;

téléavertisseur
numérique

• Identification d’appel • Boîte vocale 
• Affichage de l’appel en attente • Tarification à 

la seconde • Durée prolongée de la pile
En vous abonnant à l'un des forfaits admissibtes Cantel AT&T, Téléphone non compris.

durée
prolongée de la pile tarification 

à la seconde

AT&T

La nouvelle façon de parler affaires

Procurez-vous les SCP numériques é ces adresses
OUÉUC
2700, rue JeatvPernn 
But 101 
1418)8430000

Moce fleur de lys 
|418| 6499097

CHKOUTIMI
1021, boul de l'Univetsil* E 
(418)6900535

Ploce du Royouttte 
(418)6903155

itViS
126, bout du PréiideriXeonedy 
(418) 838.9844

Galeries Choorson 
(418) 835-5338

sn-fOY
2095, boul Chorest O 
But 109 
(418) 684^884

3062 boul des OuotreBourgeois 
(418)651 1423

Ploce lounet 
(418)6592132

Ploce Siefoy 
(418)6510700

Dans les magasins participants :

rfcrt

RadioShack.

caNtel*
lAUKRTt ÉIKTWONIQUE
1007 rue Frsnirsine, SfJeotsChrysosÉorrre 
(418)8394328

COWMUNKAIXJN SPtCnKXOM
99 boul Boivfrancs S , Victonoville 
(819) 7524i935

RDSRAOK)
557, rue des Étables 
CopdeioMadeieirse 
(819)379 2223

POSTNH COMMUNICATIONS
2600, boul Laurier

Stefoy (Ploce de la Cité) 
(418)6572483

8255. boul HenriAoumsso 
Chorleibourg
(418) 6271793

lîtliPHOI^E

RmJRESHOP

Ap,.,R mterurhein. «rrvee <1. rtépiaceroeot et t«.e, eppt«-.bir« en eu. EnterU. 4 pérKXle ^.e et tr.«. de -é^luitKX. eoticipr^Oe
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Le chef du parti Réformiste Preston Manning, accompagné de sa femme Sandra, 
était de passage à Edmonton, hier.

Manning 
tente de séduire 

les néo-démocrates 
« traditionnels »

■ SASK.\TOON (PC) — Les partisans du Nouveau Parti démocrati­
que en Saskatchewan de\Taient changer d’allégeance et voter plutôt 
pour le Parti réformiste, propose Preston Manning, parce que ce parti 
partage de nombreuses idées avec l’ancêtre du NPD, le CCF.

Le CCF, ou Cooperative Common­
wealth Federation, a pris le pouvoir en 
Saskatchewan en 1944. Son chef. 
Tommy Douglas, qui fut premier mi­
nistre de cette province pendant 17 
ans, a ensuite été à la tête des néo-dé­
mocrates fédéraux.

Ceux qui ont voté pour le parti de 
Tommy Douglas devraient réaliser 
que le Parti réformiste a beaucoup en 
commun avec le CCF des dé­
buts, a affirmé le chef réfor­
miste, hier. «Le vieux CCF 
avait beaucoup de ces méca­
nismes dont nous parlons, 
comme une grande foi dans 
les référendums, ils avaient 
en fait un mécanisme inter­
ne de rappel (des députés), 
et ils croyaient à des votes 
plus libres. Ces vieilles traditions dé­
mocratiques ont des racines qui sont 
plus vieilles que le Parti réformiste et 
nous espérons mettre l'accent là-des- 
sus, nous espérons que cela exercera 
un attrait sur ces électeurs. »

Le NTD détient actuellement cinq cir­
conscriptions en Saskatchewan, les li­
béraux, cinq et les réformistes, quatre.

Pour autant, M. Manning n’a pas été 
tendre envers les néo-démwrates mo­
dernes. Il a même attribué au NPD fé­
déral la responsabilité de l’érosion 
des programmes scx-iaux, bien qu’il ne 
forme pas le gouvernement.

Ralph Klein

« Même si le NPD n’a jamais détenu 
ie pouvoir au fédéral, ils étaient tou­
jours là dans les allées, quand les 
conservateurs ou les libéraux étaient 
au pouvoir, à leur dire de déptmser en­
core et encore.

« Le résultat, à notre point de vue, a 
été cette dette massive qui va saper 
encore davantage les programmes so­
ciaux, plus que tout ce qui a été propo­

sé par n’importe quel adep­
te de politiques fiscales 
conservatrices. »
Plus tôt hier. M. Manning a 
eu quelques mots élogieux 
à l’endroit du premier mi­
nistre conservateur alber- 
tain. Ralph Klein, un parti-

_______ san avoué du leader
conservateur Jean Cha- 

rest, pour la façon dont il a transformé 
un déficit de 3 milliards S en un sur­
plus de 2,2.ô milliards S en quatre ans.

« Quelles que soient nos divergences 
avec M. Klein, il est le premier premier 
ministre au Canada à avoir équilibré 
un budget (...) Cette province jouit 
maintenant du plus faible taux d’im­
position de toutes les provinces. C’est 
la raison pour laquelle la création 
d’emplois est plus forte ici et je veux 
lui rendre hommage pour cela aussi. »

L’allégement du fardeau fiscal cons­
titue un élément de premier plan de la 
plate-forme électorale de .M. Manning.

SONDAGE CROP-TVA-LE SOLEIL

Charest recueille 
la faveur populaire, 
mais pas son peuti

Le PC au 3e rang dans les intentions de vote
(Jl'Y B K NJ .A Ml N

Le Soleil

Manning fait le jeu des souverainistes

L
e chef réformiste Preston Manning fait le jeu des souverainistes en at­
taquant les politiciens d’origine québécoise, soutient l’ex-premier mi­
nistre Joe Clark. À titre d’Albertain, M. Clark s’est dit hier personnelk'- 
ment vexé par les allégations de M. Manning. «Je pense que la plupart des Al- 

b<;rtains auraient été absolument chf)qués si mes origines m avaient empêché 
de devenir premier ministre en 1979», a-t-il déclaré à I (X’casion d une activité 
de levée de fond pour un candidat conservateur hx-al. J<x‘ Clark faisait allusi(tn 
a une publicité du l*arti réformiste qui professe que le débat national a été do­
miné par des politiciens québécois, qui l’auraient également mal gi'w. Il a 
ajouté que le premier ministre Lucien Bouchard et le chef du Bhx' québécois, 
(Hiles Duceppe. allaient se régaler de la campagne anti-Québec de Manning.

Crosbie n’aime pas les francophones

John Crosbie, un ancien ministre con.servat*‘ur. n’airne pas les fran- 
cophttnes. C’est ce qu’il a déclaré récemment, apparemment sur le tt)n 
de la plaisanterie. Participant à un rassemblement, dimanche, en 
Nouvelle-Kcosse, à l’appui du candidat consenateur Pet»‘r MackKay, M. 

Crosbie a affirmé que le chef conservateur Jean Charest était le seul leader 
fédéral capable de garder le Canada uni,«Je ne dis pas que je suis quelqu’un 
qui aime les francophf»n<*s, bien que j’aie constaté qu il y (‘ii avait un ou deux 
que je pourrais aimer, a-t-il déclaré Mais dans l’ensemble, je m’en moque 
(«I don’t care for them»).»La remarque s’insérait dans un disccnirs 
parsemé d’attaques cinglantes contre les libéraux, les néo-démocrates et 
les réformistes^

■ (JUÉBEC— Jean Charest est le chef politique le plus apprécié au 
Québec dans la présente campagne élwtorale. Son parti vient pourtant 
au troisième rang dans les intentions de vote, avec un appui de 28%.

Le sondage CROP-rV’A-IÆ SOLEIL, 
mené entre le 22 et le 2(1 mai, confirme 
la grande popularité du chef du Parti 
conservateur, sans pourtant lui amener 
des votes. Le sondagi' met en lumière le 
fait que le chef du parti est 
un élément qui compte à 
seulement 24% dans les fac­
teurs influençant le vote.

L’analyse des réponses 
des 1007 personnes 
sondées donne à Jean 
Charest un score de 47% 
comme étant le chef qui a 
mené la meilleure cam­
pagne électorale. Jean Chrétien vient 
au deuxième rang alors que seule­
ment 14% des électeurs trouvent qu’il 
a mené la meilleure campagne. Le 
chef du Bhx* québécois, (Hiles 
Duceppe, recueille un maigi'e 8% à ce 
chapitre. 11 s’en trouve 12% pour 
considérer qu’aucun des chefs n’a 
mené une bonne campagne.

Jean Charest est celui qui arrive aus-

SONDAGE CROP / TVA / LE SOLEIL

Une majorité 
croit que le 
Québec doit 
rester dans 
le Canada

FACTEUR INFLUENÇANT 
LE PLUS LE VOTE

QUESTION
Lequel des facteurs suivants 

influencera le plus votre décision de 
voter pour un parti plutôt que pour 

un autre lors de cette élection?
Total au Québec

Parti-Programme
43%

Chef du parti
i * < '.?\X ' 24%

JJ, 4.^^ Candidat local
-'V-. 18%

Autre/Nsp/Npr*
15%

• Asp / Apr = A> saïf pas / A”a pas 
répondu.
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si en tête de liste comme étant le chef 
le plus apte à défendre les intérêts du 
Québec à Ottawa, avec une note de 
33%. (Hiles Duceppe se classe deux­
ième à 2()%. À titre de comparaison, 

un sondage mené un mois 
avant l’élection de 1993 
plaçait Lucien Bouchard, 
alors chef du Bloc, comme le 
meilleur leader pour 
défendre le Québec à Ot­
tawa, avec 42 % des appuis. 
Jean Chrétien était alors à 
14%, alors qu’il se situe 
maintenant à 17%.

Toujours la première place pour 
Jean Charest au chapitre du chef qui 
se rapproche le plus de la conception 
des voleurs pour l’avenir du Québec et 
du Canada. Le chef du Parti conserva­
teur recueille 3(5% des appuis, contre 
19% pour Jean Chrétien et 18% pour 
le chef du Bloc.

Les votes ne suivent pas toutefois, 
parce que le facteur parti-progi'amme 
est celui qui influence le plus le vote, 
disent 43% des sondés. Le chef du par­
ti est le deuxième élément qui peut in­
fluencer le vote, à 24 %, alors que le can­
didat Icx-al n’a pas beaucoup d’impor­
tance, pesant pour seulement 18% dans 
la balance.

L’AVENIR DU QUÉBEC
Une majorité de répondants au 

sondage, 39%, croit que le Québec de­
vrait demeurer une province cana­
dienne mais obtenir plus de pouvoirs. 
Ils sont 21 % à dire que le Québec de­
vrait demeurer une province canadi­
enne avec ies mêmes pouvoirs 
qu’actuellement. L’idée d’un Québec 
souverain, complètement indépendant 
du reste du Canada recueille l’appui de 
seulement 9% des personnes sondées. 
Ils sont 27 % à voir l’avenir du Québec 
comme un pays souverain qui con- 
serx'erait une association économique 
avec le reste du Canada.

Les deux derniers énoncés, un 
Québec complètement indépendant et 
un Québec souverain associé au Cana­
da, recueillent un total de 38% des ap­

puis, soit sensiblement le même pour­
centage que les intentions de vote ex­
primées. Le sondage CROP donne en 
effet l’appui de 3fi% de l’électorat au 
Bloc québécois.

La campagne électorale est loin de 
soulever les passions. Seulement 1(1% 
des répondants se disent très in­
téressés, et 27 % assez intéressés, pour 
un total de 43% démontrant un intérêt 
pour l’enjeu politique. I^r contre 36% 
affirment être peu intéressés et 21% 
pas du tout, pour un total de 67%.

SONDAGE CROP / TVA / LE SOLEIL

PERCEPTION
DES PRINCIPAUX LEADERS 

QUESTIONS
Jusqu’à présent, lequel des 

leaders politiques suivants a fait, 
selon vous, la meilleure 

campagne?
Parmi les leaders suivants, quel 

est, selon vous, celui ou celle qui 
est le plus apte à défendre les 
intérêts du Québec à Ottawa?

Lequel des 5 chefs se rapproche 
le plus de votre conception de 

l’avenir du Québec et du canada?

La Défense L'avenir 
meilleure des du pays 

campagne intérêts 
du

itpc
Parti

conservateur
Jean

CHAREST

47%

Québec

33% 36%

Ê^L
Parti libéral 

Jepn
CHRETIEN

14% 17% 19%

^ BLOC

Gilles
DUCEPPE

8% 26% 18%

Autres 2% 2% 2%

Aucun 12% 10% 13%
Nsp/Npr* 16% 12% 12%

• Nftp / \pr 
répondu.

s .\> sait pas/N’a pas
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La désormais célèbre altercation entre Bill Clennett 
et Jean Chrétien.

Le vote des pauvres 
au Bloc ou au NPD

MONTRKAL — Seuls le Bloc québécois et le NIT) méritent 
l’attention des plus démunis. Jean Chrétien, lui, a déjà 
montré qu’il préfère s’attaquer aux chômeurs plutôt qu’au 
ehômag(‘.

Celui qui porte ce jugement est le militant Bill Clennett, 
devenu un symbole de la lutte des plus démunis contre les 
compressirmsdes gouvernements. M. Clennett est celui qui 
avait été empoigné au cou par le premier ministre Jean 
Chrétien lors d’une manifestation. Kneore aujourd’hui, M. 
(Hennett estime que ce geste démontre que le gouverne­
ment Chrétien « s’attaque aux chômeurs plutôt qu’au eh(V 
mage, aux pauvres plutôt qu’à la pauvreté».

La Coalition nationale sur l’aide srxûale, dont .M. (Hennett 
est l’un des portr'-parole, a «scruté à la loupe» les program­
mes des partis )H)litiques, |M)ur en conclure que seuls le BIck- 
québf'K'ois et le NPD valent la pt'ine qu’on s’y attarde. La e<>- 
aliticm ne va toutehûs pas jusqu’à recommander de vtrter 
|H)ur un de ces deux partis, i^'uls le N’PD('t le BlcK'quélM'rois 
ont d«'s engagements crédibles envers les démunis. m»tam- 
ment pour rendre plus équitable le progi amme d’assuran- 
ce-emphti. Les Partis c«»nsenHteur et liberal sont mis dans 
le même sac. l,«'seonser%'ateurs, lorsqu’ils étaient au pouvoir 
ont commencé a sabrer dans rassurance-i liômage, note la 
coalition. I^e l’art! n'dormiste, «on n’en parle même pas».

I,a coalition insiste [xnir que les démunis aillent voter. «Ce 
qui fait le jeu de la droite, c’est le désengagement des plus 
pauvres. I â' vote des pauvres est aussi im|M)rtant que le vole 
des rictu's», lance J»-an-Yves Ik'sgagnés, c«K)rdonnateur de 
la Coalition. C’est en faisant entendr»' leur voix qu’ils obligi*- 
n»nt les partis à fM*nser à eux dans leurs ndctrines.

Les libéraux se dirigent
vers une v[cto[re écrasante, 

estime un politicoïogue

TORONTO

Les jeux sont faits
TORONTO (PC) — Bien que les partis d’opposition aient ; 
placé leurs gros canons dans les 22 circonscriptions de 
Toronto, toutes détenues par les libéraux, il est peu proba-; 
ble qu’ils y fassent une percée majeure le jour du scrutin,. 
estiment les observateurs.
Kn Ontario, la moitié des électeurs décidés penche pour. 
l’équipe Chrétien, .soutient David Cameron, p(»litologue à. 
l’Université de Toronto. « Et si Toronto est le centre de la 
province, plus vous vous rapprochez de ce centre, plus c’est 
libéral. »

Cependant, plusieurs comtés périphériques sont passés 
dans le camp conservateur aux dernières élections’

provinciales, de 
sorte que les ré­
formistes de Pre­
ston Manning et les 
candidats de Jean 
Charest pourraient 
bien y faire une- 

brèche. «.Mais à Toronto même, à la lumière de nos 
chiffres, il appert que les libéraux se dirigent vers une vio _ 
toire écrasante. »

Le chef réformiste, Preston Manning, a beau av<»ir sillon­
né l’Ontario de longen large depuis un mois, seuls le NPD 
et le PC ont quelque espoir d’arracher un siège aux' 
libéraux à Toronto, avance Léo Panitch, professeur à l’U-^ 
niversité Y«»rk.

L’avenir des soins de santé pré(K-cup(' grandement les 
Torontois mais, si les compressions fédérales en la matière • 
ont durement affecté la province, leur colère est surtout 
dirigée contre Mike Harris. Par ailleurs, le chômage, la 
criminalité et l’unité nationale les inquiètent.

Certains comtés feront l’objet d’une chaude lutte et c’est • 
le cas de la circonscription du candidat indépendant -lohn 
Nunziata, toujours fort p<tpulaire malgré son expulsitm . 
des rangs libéraux après sa prise de position contre la 
TPS.

L’ex-ministre de la iH'fense, David (’(dienette, dont le nom ; 
est intimement lié au scandale de la Somalie, devra aussi, 
en découdre avec ses opposants dans Don Valley-Est. Du 
reste, lu plupart des vedettes libérales tels le ministre de 
la Justice Allan R<x'k, celui de l’Environnement Sergio 
March! et l’ex-mairi' de Toronto Art Eggleton peuvent 
dormir tranquilles.

Le«» Panitch ex|)li(pie que ce n’est pas l’appartenance à 
un parti, mais bien la valeur des candidats qui établira le 
|)oids de laj((élégation torontoise aux (^mmunes.
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SECTEURS PUBLIC ET PARAPUBLIC

Les futures embauches n’affecteront les objectifs
budgétaires de l’Etat

(J 11. B K RT LkDI C'

Le Soleil

■ QUÉBEC — Môme si l’embauche de nouveaux employés dans les 
secteurs public et parapublic, pour pailier au départ d’un plus ^and 
nombre prévu de salariés et rajeunir du même coup l’effectif de l’État, 
va entraîner des coûts, l’objectif gouvernemental de réduire de 831 
millions $ ses dépenses de main-d’oeu\Te chez le personnel syndiqué 
sera atteint.

C’est l’assurance qu'a donnée, hier, un 
porti'-parole du cabinet du président du 
Conseil du trésor, Jac-ques lAH)nard.

« Four atteindre notre objectif budgé­
taire, ya nous prend 1.') OÜO départs. 
'Fout porte à croire que cet objectif sera 
atteint et même dépassé comme l’a sou­
ligné, mardi, le premier ministre Lucien 
Bouchard en signalant que l’on se diri­
geait vers les 18 ()()() départs», a expli­
qué Pierre-.Iude Poulin en soulignant 
que les économies réalisées par l’État 
vont augmenter au même rythme que le 
nombre de retraités va s’accroître au- 
delà de l’objectif de 15 ()(K) départs.

«Quant au nouveau pt*rsonnel qui se­
ra embauché, il faut considérer qu’il 
remplacera des employés qui étaient au 
sommet des w-helles salariales. Des 
économies seront alors réalisées par 
cette opération de rempiacement des 
pius anciens par des plus jeunes ».

l’hr ailleurs, comme l’a indiqué au SO­
LEIL le président de la Commission ad­
ministrative des régimes de retraite et 
d’assurance (C'AURA), .Michel Sans- 
chagrin, il n’en coûtera pas un sou de 
plus aux participants des régimes de 
retraite pour financer ies départs d’un 
plus grand nombre de syndiqués que

• • • • • RENAUD & CIE
vous offre, depuis 150 ans, 

le plus beau choix de vaisselle, verrerie, 
coutellerie et cadeaux à Québec.

1^ ^ *out va bien!

promotion
feûNNIÆRSAIRE
—. Vanter

de rabais

sur une selection 
de marchandise en magasin. 

Offre valide jusqu'au samedi 7 juin

MCie
«L'expérience à votre service-

82, rue Saint-Paul 
Québec

692-0122
Hturt$ d'Quvtriurfi 

du lundi au vendredi, 9ha Î7h

355, rue Marais, 
Vanier

681-1944
Heure» d'ouverture: 

du lundi au mercredi, 9h30 a I7h; 
jeudi, vendr., 9h30 a 2lh; mm 9hS0 à l6hB0 

firrflon dometillque neulement)

LIQUIDATION
Plus de 300 000$ en

marchandise

DE RABAIS
Des marques renommées 
Jusqu'à épuisement de la marchandise

LA FUTÉE IMPORTATIONS
1415, boul, Charest Ouest 

sortie Jean-Talon Sud
(angle Saint-Sacrement) Québec682-0703 ^

prévu. L’entente intemmue entre le 
gouvernement et les t)rganisations syn­
dicales prévoit l’utilisation des surplus 
des régimes de retraite ( S(M) millionsS) 
pour financer ies départs à la retraite. 
1a* gouvernement s’est engage à c*)nsa- 
crer la même .somme.

■M. Sanschagrin signale qu’une claust* 
dans l’entente avec les syndicats prt^ 
voit que le gouvernement va combler 
l’écart si le nombre de départs est supt*- 
rieur aux pré\isions. Ia* président de la 
CARILA ne croit pas que le nombre de 
départs va atteindre le cap des 20 (MM). 
Le chiffre de 18 (MM) avancé par Lucien 
Bouchard lui sembie le plus probable.

DÉFI POUR L’ÉTAT

lYofesseur à FEwle nationale d’admi­
nistration publique (É.\.\P), Claude 
Beauregard affirme que ie départ de 
quelque 18 (MM) employés offre à l’État 
une occasion rêvét* pour procéder à une 
réorganisation en profondeur de ses ac­
tivités. « Le succès de cette opération 
.sera intimement lié à la façon dont ces 
changements seront gérés. Il va falloir

O SOLEIL PATRICE LAROCHE

Jacques Léonard

prendre le temps pour se réorganiser», 
souligne ce spécialiste de l’analyse fi­
nancière des gouvernements et des or­
ganismes publics. Il déplore CE'pendant 
la rè^e contenue dans l’entente entre 
le gouvernement et les syndicats qui 
fait en sorte que les futurs retraités ne

pourront venir prêter main-forte à l’or­
ganisation, ne serait-ce que temporai­
rement, pendant les deux années qui 
suhTont leur départ. Car, s’il y a un élé­
ment négatif dans cette opE'ration me­
née par le gouvernement Bouchard, 
c’est justi*ment la pt'rte d’expertise et le 
risque de voir les meilleurs s’en aller et 
les moins bons rester en poste. «Com­
ment pallier à cette pt'rte d expt*rtise ? 
Comment s’assurer de passer à travers 
ci*tte profonde r(*organisation alors que 
les hommes et les femmes les plus e.xpé- 
rimentés risquent que de partir '? Voilà 
le défi qui attend l’État», soutient M. 
Bt'auregard.

Quant à l’élément positif de l’opéra­
tion en cours, ie professeur de l’E.NAI* 
applaudit la décision du gouvernement 
d’ou\Tir ses portes à la relève. « Il n’y a 
rien de mieux pour une organisation en 
pleine mutation, comme le gouverne­
ment du QuébE*t‘, que de voir arriver de 
nouveaux travailleurs, plus jeunes et 
pleins d’enthousiasme, venir occuper 
des emplois au.xquels ils ne rêvaient 
même plus ».

Chrétien ramollira vite sa loi antitabac, 
prédit Rob Cunningham

Alain Bouchard

Le Soleil

QUÉBEC — Le gouvernement de Jean 
Chrétien n’attend que d’être réélu, lun­
di prochain, pour vitement ramollir sa 
récente loi relative à la commandite de 
la cigarette, affirme Fauteur de La 
guerre du tabac, l’avocat Rob Cunning­

ham. «M. Chrétien 
s’est dépêché d’a­
dopter cette loi en 
temps pour les 
élections. .Mais je 
suis absolument 
certain qu’une fois 
reporté au pou­
voir, il va voter une 
exemption en fa­
veur de la course 
automobile», a dé­
claré Me Cunning­

ham, hier, à Sainte-Foy, lors d’une con­
férence organisée par la Coalition 
Chaudière-Appalaches-Québec pour la 
santé et contre le tabagisme.

Lejeune avocat spécialiste du tabac à 
la Société canadienne du cancer dit ti­
rer cette information d’une entente de 
principe qui Uerait le ministre de la San­
té, David Dingwall, au puissant lobby

Rob Cunningham

des fabricants de cigarettes. Mais pu­
blicité permise ou pas, a fait voir le con­
férencier, les compagnies de tabac vont 
continuer d’annoncer abondamment 
leur produit à l’aide de toutes sortes 
d’astuces déjà expérimentées aux 
États-Unis et ailleurs dans le monde.

Me Cunnln^am a étalé des échantil­
lons de cette publicité déguisée, tels le 
briquet Mariboro et la boîte d’al­
lumettes Peter Styvesant qui ont exac­
tement la forme et les couleurs des pa­
quets de cigarettes correspondants. Il a 
aussi dévoilé une percutante réclame 
des Philippines, dans iaquelle la V'iei^ 
Marie et le petit Jésus apparaissent sur 
un calendrier avec des cigarettes sous 
le nez.

Ce qui démontre hors de tout doute, à 
son avis, combien cette guerre du tabac 
va continuer d’être féroce, malgré les 
aveux du petit fabricant Liggett sur la 
dépendance planifiée et les sérieuses 
difficultés faites au tabagisme dans une 
trentaine d’États américains.

«L’Afrique et l’Orient sont les nou­
velles cibles des multinationales du 
tabac, dit-il. Si elles ont pu machiner 
une fausse contrebande du tabac pour 
réussir à faire baisser les taxes au 
Canada, c’est tout dire de quoi elles

sont capables pour continuer de faire 
des profits en tuant le monde.» Rob 
Cunningham soutient que les gouverne­
ments comme celui du Québec pour­
raient faire encore bt*aucoup plus d’ar­
gent en combattant la cigarette qu’en 
en collectant tranquillement les taxes. 
« D s’agirait qu’ils aidoptent des lois sus­
ceptibles de leur faire gagner des pour­
suites pour atteinte à la santé publique 
et qu’ils se mêlent ensuite de les en­
tamer. Ce serait minimalement logique 
qu’ils aillent alors récupérer au moins 
l’équivalent des dépenses médicales re­
liées aux ravages du tabac. »

L’avocat dégonfle l’idée de catastro­
phe nationale qui a été prédite à cer­
tains événements artistiques et sportifs 
menac'és de voir réduire sa commandite 
tabagiste. « Des pays comme la France, 
l’Australie, ont déjà interdit pareille 
commandite, dit-il. On leur a annoncé, 
là aussi, que le toit leur tomberait sur la 
tête. Et tout continue pourtant comme 
avant. » Cunnin^am soutient qu’il est 
de plus en plus admis et reconnu que la 
cigarette tue et rend malade.

Ét que donc, rappelle-t-il, l’associa­
tion que la publicité en fait avec la 
beauté, le sport et la joie de vivre ne 
peut pas tenir très lon^emps.

%lil)
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RÉVISION DU CODE DU TRAVAIL

Patience et longueur de 
temps pour les cas 

complexes

COMMISSIONS SCOLAIRES LINGUISTIQUES

À vieux démons, vieux adversaires

Mil'H Kl. COKBKII.

Le Soleil

QL'ÉHKC — i.e projet de lui en vue de 
réviser la protwtion par le Code du tra­
vail des aeert^itations sj-ndieales, no­
tamment dans le domaine de la sous- 
traitanee, est prêt. Mais il pourrait 
n’être déposé qu’à l’automne. C’est ee 
qui ressort des éehanpes tenus à l’.Vs- 
sembliH' nationale, hier, entre les minis­
tres du fïouvernement péquiste et le 
ehef de l’.Aetion démiK-ratique du Qué- 
Ikk-, Mario Dumont.

M. Dumont a réelamé du fjouvernt'- 
ment Houehurd un «assouplissement» 
de l’article 45 du Code pour faciliter le 
recours aux sous-traitants par les 
\ illes. Kn ce moment, si une Ville ou une 
firme concède à un sous-traitant des 
fonctions exécutées par ses svTidiqués, 
la convention collective est transposée* 
chez ce sous-traitant.

.M. Dumont a réitéré que «le Québt'c 
est un des seuls États d’.Vmérique du 
Nord e)ù existe un tel carcan ». Le chef 
de r.-XIXJ a déposé réc*emment un projet 
de législation pour éliminer le maintien 
du lien syndical lorsque les tâc'hes remi­

ses en sous-traitance n’incluent aucun 
élément d’ai*tif ou mttyen de produc­
tion.

M. Dumont en réc-lame l’adoption ra­
pide. 11 y volt là une planche de salut 
pour que les municipaJilés puissent fai­
re face aux compressions de 5ÜÜ 
millions $ que CJuébw a « pelleté » dans 
leur cour. « l..e mémoire est prêt, le pro­
jet de loi est prêt », a fait savoir le minis­
tre du Travail. Matthias Kii)ux. sans 
donner plus de précision. 11 a évoqué le 
fait que le menu législatif du gouveriu*- 
ment est chargé et la question à ré^er, 
fort complexe.

Le premier ministre Lucien Bouchard 
a ajouté que « nous pesons tous les as- 
pt*cts de c*ette question lourde de consé­
quences. Nous serons en mesure de 
prendre des décisions à l’automne. »

L’attaché de presse du ministre Rioux 
a fait valoir au SOLEIL que le problème 
ne se limite pas à la sous-traitance. La 
modification qu’entend déposer M. 
Rioux visera aussi à régler une situa­
tion dénoncée par les syndicats: 
lorsqu’il y a faillite ou vente, l’accrédi­
tation syndicale devrait être mainte­
nue, réclament-ils.

.Mu II Kl. Colt UK 11.

Le Soleil

QUÉBEC — Le débat sur la creati«)n de 
commissh)ns scolaires linguistiques a 
ressuscité, hier, à r.Lssemblét* na­
tionale, de vieux démons au sujet de lu 
loi 101 et de l’intégration des enfants 
dans les wholes fran(,*aises. l*'t il a amené 
un affnmtement entre de. vieux adver­
saires.

.Miiance Québec et la Sta-iété Saint- 
Jean-Baptiste de .Montréal ont croisé le 
fer sur le droit de vote qu’accorde le 
projet de loi de la ministre de l’Éduca- 
titm. l’auline .Marois pr»H*onise que les 
commissaires anglophont's soient élus 
uniquement par ceux qui .sont admissi­
bles à l’enseignement dans cette lan- 
gue.

Pour le groupe anglophone Alliance 
Québec, ceux qui n’ttnt pas d’enfants à 
l’école devraient pouvoir participer à 
des scrutins dans la commission de leur 
choix. Qu’ils aient rt'<;u ou non une édu­
cation en anglais. Qu’ils soient immi­
grants de fraîche date, francophones ou 
anglophones nés ici.
Ia* président de la StR-iété Saint-.lean- 

Baptiste. (iiiy Bouthillier, a accusé Al­
liance Québec de se diriger vers « un 
véritable séparatisme des esprits. Tout 
le bla-bla autour du droit fondamental

de voter, c’est uniquement un moyen 
oblique pour agi andir le cercle de tvux 
qui s«»nt admis à l'école anglaise. »

.M. Ihiuthillier a endosse* l’appita he de 
la ministre Marois. 11 en a profité pour 
condamner les principes revendiqués 
par .Alliance Québec pour voler à ce 
palier de gt)uvernement. Le libre choix 
réciamé est une notion qui n’existe pas 
en éducation, a tranché M. Bouthillier.

«Dt*puis lu loi 101, ils (les membres 
d’.Alliance) n’ont cessé de lui enlever 
des morceaux. Ils ont tellement pris 
goût à l’idée qu’ils commencent à trou­
ver sympathique l’idée de nous enlever 
des morceaux de notre territoire. Je 
vous signale que c’est le même groupe 
qui a exprimé sa sympathie à l’idée de 
la partition.»

SCEPTIQUE
La ministre Mantis s’est montré scei>- 

tiques sur les véritables intentions 
poursuivies par .Alliance Québi*c*. .Après 
avoir questionné les porte-parole du 
groupe de pression, elle a tenu à indi­
quer qu’il ne saurait être question 
d’élargir l’ac-cès à l’école anj^aise.

.Michael Hamelin, le président d’Al- 
liance Québec, s’est défendu de pour- 
suivTe ce but. Le droit de voter réclamé 
et le droit d'inscrire les enfants à l’école 
de son choix constituent deux ques­

tions distinctes, a-t-il insisté. Son grou­
pement ac'cepte les limites actuelles de 
la l(»i 101, qui restreignent l’accès aux 
établissements anglais aux enfants de 
ceux qui ont fréquenté ce réseau sco­
laire. Les gens qui n’ont pas d enfants 
devraient avoir le droit de voter et de 
payer des taxes dans la c»»mmis.sion de 
leur choix, a-t-il expose.

Sur le vole, .M. Hamelin a cependant 
jugé «insidieuse» la proposition gou- 
vernemenlaie. Elle met de 1 avant une 
définition restrictive des .Anglo-Québé­
cois, basée sur les arguments en Edu­
cation p*)ur les transférer sur la ques­
tion du droit de vote.

«Que se passera-t-il aprèsa-t-il de­
mandé. Est-ce que cela s’appliquera au 
droit de iwevoir des s(tins de santé’.^»

Pour Lorraine l’âgé, le problème im­
portant se trouve ailleurs: la C’EQ est 
contre l’idée de doter Québec et Mont­
réal de structures temp(»raires si Ot­
tawa refuse d’abi'og<*i‘ la clause consti­
tutionnelle garantissant \Aeonfession- 
iKilité des commissions scolaires dans 
ces deux villes. La C’EQ croit qu’en cas 
de refus, il faut maintenir le statu quo 
dans les deux villes et y aller des 
changements prévus partout ailleurs. 
La centrale prédit que ce n’est qu’une 
question de temps avant que le gou­
vernement fédéral accède à la requête.
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Le SPGQ doit élire 
un nouvel exécutif

(iii.ui irr I.KDi ('

Léo Pelletier

Robert Caron

Le Soleil

Ql'KHKC—i.*‘s 12 :{04 nuniihros du Syndii-at des profes­
sionnels du gouvernement du Quéhee (SPCU) sont appe­
lés, à partir d aujourd'hui, à élire un nouvel exéeutif syndi- 
eal. Deux (“quipt's s'affronttuit: eelh'du présidt'iit .s<»rtant, 
Kobert Caron, et e»‘lle du trésorier sortant du syndieat, Léo 
iVlletii'r.

Les résultats du serutin seront eonnus le 14 juin au liu - 
ine d'une période' de dix jours durant lesquels les .syndi­
qués voteront dans leur unité de* travail re-speetiv»».

Ftobe'rt Caron est à la r»'eln‘rebe d’un deuxième mandat à 
la présidenee' du SltiQ. Il présente une équipe renouvelée. 
L'n seul membre de l'exéeutif sortant est sur les ranjjs: Ue- 
nald Desharnais. Isabelle .Mbi'i hne, Martine Poulin, (ierald 
Deaulieu et Claude .Métivier ont tiré leur révérenee. Carole 
Roberfre,.lobunne,Jutras, Prie Ouellet. (Jilles Dussault et 
.Michel l’aris portent les eouleurs de l’équipe Caron.
Trésorier du SPtiQ depuis 19S4, l.éo Pelletier s’est entou­

ré de Danit'lle (iatjiié. .Monitiue Duha­
mel, Doper Martel, Max Chassé, Pierre 
l'alhot et .laeques Savard.
Dans les deux camps, on souhaite, évi­
demment, que les membres élisent, en 
bl(te, une équipe. Traditionnellement, 
au SPtiQ, les membres ne sont puère 
portés sur un exéeutif comprenant des 
élus de diverses factions. « (juoitju’il va 
arriver, nous allons respecter le choix 
démocratique des 
syndi(|ués», insis­

tent Robert Caron et Léo Pelletier lors 
d’un cntn'tien avec LL SOLEIL.

Pour les deux candidats à la prési­
dence, les enjeux des prochaines an­
nées sont importants pour les profes­
sionnels de l’Etat: réduction de la taille 
de l’appareil pouvernementai, prépa­
ration à la renépoeiation des conven­
tions collectives en 199S, recours ac­
crue à la sous-traitance, précarisation 
des emplois, conciliation travail-fa­
mille.

« Il faut continuer à pratiquer un syndicalisme construc­
tif, positif et qui propose dt's alternatives aux coupures 
budpétaires ; un syndicalisme qui ne se veut pas seulement 
dénonciateur», explique Robt'rt Caron en donnant l’exem­
ple de l’entente sur l’aménapement et de réduction du 
temps de travail qui est issue des instances locales du 
SPtiQ. L’équipe Caron propose, entre' autres, la création 
d’un répime de retraite propre aux professionnels.

De son côté, Léo Pelletier prône en faveur d’une ténacité 
accrue dans la défense de certains dossiers, dont celui de 
la .sous-traitance, « la nouvelle fa(,'on de faire du patrona- 
pe». Il propo.se à cet effet, un exécutif syndical «plus indé­
pendant» des pouvoirs politiques. « Les membres de notre 
équipe se sont enpapés, par écrit, à ne pas être membre 
d’un parti politique et à ne pas chercher une nomination 
politique au cours de notre mandat ni dans les années sui­
vantes ».

Au cours des dernières années, le SPtiQ a été secoué par 
des tiraillements internes. Les deux équipes semblent dé­
terminés à vouloir tourner la pape. « Il faut restaurer le cli­
mat au sein du syndicat par l’élection d’un nouvel exécutif 
qui assumera un nouveau leadership et qui laissera plus 
de place aux membres », affirme Léo l’elletier dont l’un des 
enpapements électoraux est de soutenir plus adéquate­
ment les IIIIÜO analystes en informatique qui se sentent 
« néplipés » pur leur syndical et qui menacent, selon M. Pel­
letier, de faire faux bond au SPtîQ.

Pour sa part, Robert Cai'on, qui jure n’avoir aucune carte 
de membrt' d’un parti politique ou m'courir après aucun*' 
nomination politique, affirme qu’il compte sur la « sapes^se 
des membres » pour élire une équipe qui assumera la conti­
nuité du travail entrepris il y a trois ans pour l’améliora­
tion des emplois des professionnels au pouvernement du 
Québec.

Boscoville sera transformé

B
oscoville ne fermera pas mais sera transformé. Le 
ministre de la Santé et des Seivices s*K'iaux .Jean 
IbH'hon a expliqué hier que ce centre jeunes.se 
pourrait devenir une sorte de laboratoire de recht'rche.

Cette
semaine

>'
et

huf9s h$ taxi
PUÇ

sur Toutes 
nos rollectlons

et “un 
etit plus”...

Z voir 
a pour

Ravoir celque sipnifle 
ce “an petit plus’’...

l 
I

t inchses dam les prix.
CITÉ Sakm-foy 
d» midi à 17h

LE SOLEIL

UÉBEC LE CANADA
A l.i

COMMISSION POITRAS

Ménard a convoqué 
Barbeau au sujet 
de Hilaire Isabelle

■ MO.VTKK.AL — Quand le niinistiv Sorpi* Ménard a appris en jan­
vier liHM) que deux hauts pradés de la Sûreté du Québec (SQ), dont le 
numéro deux .André Dupré, avaient présumément eommis des actes 
criminels à l’épard de l’inspt'cteur Hilaire Lsabelle, il a convoqué le di­
recteur pénéral Stu-pe Harbt'au à son bureau de .Montréal, .seul.
«Les choses que j’avais à lui dire jusqu’au bout et d’alh'r cherclu'r les

UMQ ACCUSE

Le gouvernement 
n’aide guère 
à économiser

Rkxoit Roi tuikk

étaient as.sez pi-aves. Ça a été un mo­
ment intt'iise. Il était mal à rai.se. Ce fut 
un moment pénible p<»ur lui et |)our moi. 
a indiqué le mini.stre Ménard, qui était 
à (**' moment-là res|M)nsable de la .SQ en 
sa qualité de ministre de la StH-urilé pu­
blique. M. Ménard témoipnait. hier, de­
vant la commission l'oitras qui enquête 
sur la SQ.

«.le comprenais de ses explications 
qu’il avait b*'aucoup de problèmes à ré- 
pler», a dit le ministre.

.’VL Barbeau savait depuis le mois 
d’août 199.') que l’enquêteur Isabelle 
avait rapporté avoir été l’objf't d’intimi­
dation par .André Dupré, directeur pé- 
neral adjoint aux enquêtes criminelles 
et par Michel Arcand, responsable de 
l’e.scouade sur le crime orpanisé.

Le mini.stre considérait que si cela 
était vrai, les hauts pradi's Arcand et 
Dupré avaient cherché à découraper 
Isabelle à poursuivre son enquête

preuves que d*'s actes criminels avaient 
été commis dans 1*' dossier Matticks.

St'Ion les explications que le dirivtt'ur 
Barbeau lui a fournies ce soir-là, le mi- 
nistrt' .Ménard ** compris qu’il avait pré­
féré ne rien lui dire parce qu’il savait 
que le ministre aurait demandé le r*'- 
trait des deux hommes.

«.Je suis resté sur l’impression qu’il 
savait ce que j’aurais fait si je l’avais su. 
.M. .Arcand était une vedette. On avait 
besoin de lui, de ses hommes. Il était di- 
rwteur de l’t'seouatle Carcajou, on était 
en pleine puerre des motards, des bom­
bes explosaient et il y avait eu la mort 
d’un enfant », a raconté M. .Ménard 
«11 avait toujours l’air indt'struetible, 
mais à un moment donné, je l’ai senti 
très .sonné surtout à la fin septembre et 
au début (K'tobre 199.'). Il a fait l’erreur 
de penser qu’il valait mieux ne pas d*'- 
mettre .Arcand au moment où il avait 
b*'soin de l’escouade Carcajou. »

Le Soleil

■ Ql'KHKC'—L’I'iiion des municipalités du Québtn* 
(l'.MQ) accuse le gouvernement d’empêcher les mu­
nicipalités de réaliser des éeonomies parce qu'il em­
piète sur leur droit de pi'ramv.

Le présid('nt d*' l’orpanisme. maire de N’otre-Dame-de-la- 
l*aix et préfet de la MRC d*' Papineau, .M. Mario Lafram- 
boi.se, affirme par exemple que la lenteur d’intervention 
du pouvernement aura coûté jusqu’ici près d’un demi mil­
lions aux municipalités de Sherbrooke, l.’.Ancienne- 
Lorc'tte et Boucherville.

En janvier 1991), il y a 17 mois. Sherbrooke demandait au 
ministère de la Sécurité publique (MSP) de con.sentir à ce 
que la Ville ri'duise de quatre apents son effectif policier; 
pas encore d** réponse ce qui a privé cette ville d’é­
conomies d’environ .‘170 000$, vu qu’un policier municipal 
québécois coûte annuellement 0.') 000S en rémunération 
plobale.

En juin 1990, il y a 11 mois, L’Ancienne-Lort'tte faisait 
une (lemande similaire pour abolir un poste d’apent: pas 
de réponse, ce qui sipnihe une perte d’économies d’envi­
ron 0.'’)000S.

Enfin, en septembre 1990, il y a 9 mois, le MSP recevait 
une demande similaire de BoucheiA ille: pas de réponse en­
core, une p*'rte d’environ 00 000S en découle.

Une quinzaine de municipalités subissent un sort sem­
blable. dit .M. Lafrainboise pour qui l’Etat freine les efforts 
de rationali.sation des municipalités en même temps qu’il 
veut leur pelleter .'■)00 millions S de nouvelles responsabil­
ités.

JEUDI - VENDREDI - SAMEDI
CLINIQUE DE CAMPING II

Représentant la compagnie OUTBOUND Richard Talbot sur place les 29, 30 et 31 mai 1997

Tente Clip Durango III et VI
...^ Clip Durango III
^ ^ I)im:7’x8'x4.4'

ngt^\ \ \ Spécial 159.95
Durango VI

Dim

Spécial 289.95

Tente Clip Corona
1 porte - 1 personnes .Vrmaiure en aluminium

Spécial
179,95

Cuisinette #21-110
.\rnialurc en fibre de verre 
Dimension :

y RIL.% \ Cour. ; 124.95

mmm Spécial 99.95

Tente Clip Andromeda
' ^ 2 |)C'rsoniU‘s

if \ \ Dimension :
4.4’X 9’X .l.s.X 

: 4.9 Ib

Seu/emenf 189.95

liJiV Lanterne
1 1 Idéale pour le vélo, la pêche et le

canol eampins. etc.

Spécial 17.95
■ Bougie de remplacement

Longue durée 2.95 / pQt 3

mm

Soc Rainier
Fait de nylon cordura 
pour l’expédition
Volume
(â)tir.

Spécial 179.95
1 Représentant la compagnie L\fUMA Laurent Querrach sur place les 29 et 31 mai 1997 |

laf uma #

Tente Adventure 2/3
Pour l’expédition

Spécial 89.95

ffm lafuma#

Soc Valley 65
IDossier antisiieiir et annatiire

Spécial 149.95
Représentant la compagnie WOODS Richard I^chapelle sur place les 29, 30 et 31 mai 1997

Tente Athabaska 2/3
offre une conieption iini(|ue avec la tente intérieure 
su'.lH'udue par le liouble toit l e s\>tènie de trois hâtons a'tid 
l'insUillation facile et rapide. I.es deux urancîs \estd)ules. 
protèRent les portes à l intérieur et |H'u\enl aussi hien 
einmaf’iLsiner tout réi|uipenient.

2 portes 
2 ;i .1 iH'rsonnes 
Arniature en fibre de \erre 
Dim ; '.S' \ ' V \ rs' 

poids 1.1.S II)

Spécial 
325. S

Sac de couchage Fraser River 350
rénipérature : ()°C 
(inintk'iir : .12'’ \ 22" \ "S" 
Isolant : Thinsiilaté l.itc l.ofl 
Poids : 2.2 Ib
Seulement 79.95

Sac de couchage Northen Lite 450
V

Teiii|HT.iliire S I
(ir.indeiir .11" \ ‘Ht aux rapiii'lion 
|y)lanl tllinsiilale l.ile l.ofl 
l’oiils 2 0 II)
0)11 r ')•) ‘)S

Spécial 89.95
Représentant la compagnie LOWE ALPINE Marc Vézina sur place le 29 mai 1997 
X nnHRRM A ^ Sac Cont<

,Lôwe 
'alpine

Sac
Ophir M/260
I ail ()it0 deniers, 
(àrdiira l’Ius 
Volume ()0 I.

Spécial
159.95

'pHERIK A RES^
Matelas auto-gonflant

63.95 à 199.95

Sac Contour 25
11 —-x .Sac de jour idéal pour les

^ L-OVv0 courtes randonnéi's
"alpine V«lume 2SI

(’a)ur. : s4.‘)S

Spécial 39.95

Ouvert aussi les mercredis soir et les dimanches

mMüifln bmilippc
637, Saint-Vallier Ouest, Québec, Tél. : 418-529-0024

CONCOURS
EXPEDITION
PLEIN AIR

Courez la chance de gagner 
. ce Jeep Sahara

TJ'”7

Vofeuf de 25 000$
Tirage le 20 décembre 97
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Succès de librairie pour Parizeau
Gi'y Bknjamin

Le Soleil

QUÉBEC — L’essai politique de Jae- 
ques i^rizeau, I^our un Québec sou­
verain, est un immense sueeès de li­
brairie. Les ventes ont atteint 6000 
exemplaires dès la première semaine, 
précise M. Pierre Graveline, des Édi­
tions Sogides.

Au total 17 (MMJ exemplaires ont été 
imprimés. Le premier tiragt* fut de 
10 (KM) exemplaires, mais l’éditeur a dé­
cidé d’en faire imprimer 20(M) de plus, 
avant même la sortie officielle, en vo­

yant la contniverst* stiulevée par le jour­
naliste .Michel V’astel, du SOI j'HL, sur la 
dtx'laration unilatérale de la souverai­
neté du Quélnx-, mentionne M. tJraveli- 
ne. Quelques jours, afin de répondre 
aux commandes des libraires, ce fut 
une nouvelle impression de 5(MK) exem­
plaires.

Difficile de donner avtx* précision les 
chiffrt's des ventes, dit M. (îraveline, car 
il faudrait savoir le nombre d’exemplai­
res sur les rayons de chaque librairie. 
•Mais chose certaine, pour un essai po­
litique, le succès est énorme. Habituel­
lement. un essai politique au Québcx* se

traduit par KKM) ventes. Au QuélKK.', un 
livre vendu à :{(MK) exemplaires est 
c*)nsidértH-omme un lH*st-st*ller. Dans le 
cas de l’essai de .M l'arizeau, ce chiffn* 
a été dépassé dès les premiers jours.

Les séances de signatures sont aussi 
un énorme sucrés. .M. Parizeau réussit 
à attirer l’attention très souvent en par­
ticipant à une assemblée politique 
avant de se rendre dans une librairie. 
Habituellement, de dire .M. (Iraveline, 
une sc*ancc' de signatures se traduit par 
la vente de 25 à lit) livres. Dans le cas de* 
.M. l’arizeau, les ventes varient entre 80 
et 150 livres à chaque fois.

PROJET DE LOI 79

Le ministre Rioux 
invité à retourner 
faire ses devoirs

JaCUI KS DkAI'KAO

Le Soleil

Anglais langue seconcje 
Programmes d’immersion - Eté 1997 
Pour garçons et filles de 14 à 17 ans

Programme pour jeunes 
Sessions de trois semaines

22 juin au 12 juillet 
13 juillet au 2 août

• Beau campus au coeur de l'Estne
• Programme établi depuis 18 ans
• Ckturs et activités en anglais
• Residences modernes
• Sessions axees sur le développement 

de la communication orale

Aussi disponible - pour adultes 
Session de six jours

29 juin au 4 juillet 
6 au 11 juillet 
13 au 18 juillet

Champlain Regional College 
Lennoxville (QC) JIM 2A1 
Tél.:(819) 564-3684 
Télécopieur: (819) 564-5171

ùû
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Un jardin enchanté
Offrez à votre bout de chou l'enchantement et la magie 

des couleurs de la vaisselle Portmeirion.
Fées et lutins se partagent la vedette sur toutes les pièces 

de la collection. Seulement chez Birks.

Napperon 12 $ • Goblet à deux anses, 25 $ • Assiette ABC, 25 $ 
Chope, 30 $ • Coquetier, 30 $ • Bol, 40 $ • Assiette 6" et chope, 50 $ 

Bol et Goblet à deux anses, 60 $

BIRKS
JOAILLIERS DEPl’IS IH-;

PLACE STE-FOY 653-4035

POUR PLUS DWORMATIONS. COMPOSEZ LE 1-800-682-2622 hnp-y/www.birfct.coffi

Que s’est-il passé avec votre piscine 
hors terre cet hiver?

Le SPA, l’alternative idéale
Plus de 4000 piscines hors terre se sont effondrées par le poids de la 
neige l'hiver dernier. Bien des gens n’ont pas l’envie de revivre une 
telle situation.
Selon le Club Spa, le spa serait en train de prendre la relève des piscines 
hors terre auprès des couples qui, après avoir élevé leurs enfants, décident 
enfin de penser à eux et de se gâter. La clientèle cible était au début les 
gens de 45 ans, mais il gagne de plus en plus de popularité auprès des 
jeunes couples. Il ne faut pas confondre les spas avec les baignoires à 
remous, longtemps connus sous le nom de «bain tourbillon».
Situé au coeur du parterre et pouvant offrir, d’avril à octobre, repos, relaxa­
tion et détente... en plus d’un miniplan d’eau si précieux les jours de 
canicule. On verra de plus en plus de spas à proximité des condos et sur 
les terrains qui se font de plus en plus petits, en banlieue comme en ville. 
La tendance semble irréversible. Ce n’est pas une mode passagère. Par 
ailleurs, le consommateur n’est pas au bout de ses surprises. De fait, il 
existe maintenant des spas de nouvelle génération, scientifiquement et 
thérapeutiquement conçus, au plan ergonométrique, pour masser toutes 
les parties du corps.
Les commandes tactiles qui régissent la propulsion de jets d’air, la circula­
tion, la filtration et la température de l’eau sont maintenant toutes informa­
tisées.

IA PLUS IMPORTANTE MAISON DE

AU QUEHEC

Modèles exclusifs et personnalisés composés de produits québécois
• INSTALLATIONS

v5j^. Une division de:
AQUATIQUES

OULBtC INC
667-5463

Pry ,[>f r*

jr^
Ê romotion

spécial

20"de rabais
sur une belle sélection de 
robes et d’ensembles 
deux pièces

Ttidles jusqu'à IH ans
TYiutrs dues incluses dans les pt-Li

QoJ^,
2646. Chemin Sie -Foy 

Sie -Foy 
IpresdeLHcioital Lavall

656-1902

■ QUÉBEC — Le Conseil central de Québee/Chaudière-Appalaehes 
(CSN), fort de ses 35 000 membres, dénonce avec vigueur le projet de 
loi 79 et exige de son parrain, le ministre du Travail .Matthias Bioux, 
qu’il retire sa proposition et retourne faire ses devoirs.

En confértMiee de presse, hier à 
Québec, le Conseil ventral a .soutenu 
que la réforme, telle que conçue, 
n’atteindrait qu’une simili «déjudi- 
eiarisation » de la Commission de la 
santé et de la sécurité du travail 
(CSST).

« .Sous prétexte d’économies et de 
délais d’auditions interminables, le 
projet de loi 7!) abolit le Bureau de ré­
vision de la CSST et la Commission 
d’appel en matière de lésions profes­
sionnelles, rappelle l’organisme. 
Pourtant, si le ministre avait voulu 
vraiment déjudiciariser le système, 
c’est le Bureau d’évaluation médica­
le qu’il aurait dû abolir. »

Le vice-président de la CSN, .M. 
Mare Laviolette, a déploré que les 
_____  amendements.

time, forcé de subir plusieurs inter­
ventions chirurgicales à un genou à 
la suite d’un accident survenu le 12 
juin 1!)9(). « 11 a été vu par 14 méde­
cins qui lui ont prc.serit 17 médica­
ments différents, a raconté Mme (ïin- 
gi-as. Cette surmédieation l’a obligé 
à suivre une cure de désintoxica­
tion. »

Finalement, à la suite d’une recom­
mandation d’un Bureau d’évaluation

Les
critiques

des
travailleurs 
ignorées, 

selon la CSN

déposés jusqu’i­
ci en Commis­
sion parlemen­
taire, ne tien­
nent aucune­
ment compte des 
critiques formu­
lées par des tra­
vailleurs acci­
dentés. « La coa­
lition des orga­

nismes représentant 400 000 person­
nes croit toujours que le projet de loi 
va rendre la procédure plus com­
plexe au lieu de l’assouplir», a-t-il 
ajouté.

De son côté, M. (îeorges-Étienne 
Tremblay, du Conseil central de Qué­
bec, s’est dit persuadé que le projet 
de loi 7!) « favorisera la confrontation 
médicale parce que c’est ça qui fait 
vivre les cliniques industrielles du 
boulevard de la Capitale. »

TRAVAILLEURS LÉSÉS

La vice-présidente du Conseil cen­
tral de Québec-Chaudière-Appala- 
ehes, .Mme Anne Gingras, a décrit, 
hier, la situation de travailleurs acci­
dentés à qui le Bureau d’évaluation 
médicale impose «des délais à n’en 
plus finir » et qui doivent parfois être 
examinés par plus de 15 médecins 
différents.

En présence des principaux inté­
ressés, elle a cité le cas de Réal Ca­
ron, un travailleur de chantier mari-

Matthias Rioux

médicale, la CSST a suggéré à ce tra­
vailleur « de faire amputer sa jambe 
pour toucher 
25 ()()() S et en fi­
nir avec ce pro­
blème».

La syndicaliste 
a également cité 
le cas de Cari 
Ouellet, un tra­
vailleur de la 
construction, af-
filié à la FTQ, que la CSST a long­
temps soupçonné de frauder le systè­
me. «M. ()uellet a fait l’objet d’une 
surveillance jour et nuit de la part 
d’enquêteurs, a noté .Mme Gingras. 
Finalement, la CSST a découvert que 
l'homme pratiquait la lutte et qu’il 
s’était infligé ses blessures dans une 
arène de lutte. »

Le hic cependant, c’est qu’il y a ou 
erreur sur la personne, le travailleur 
de la construction partageant le mê­
me nom qu’un lutteur professionnel.

ET TOUT CE QUI ROUIE

%
-I
de réduEtion

606-3311
Les annonces Classées le soleil

’Applicable à une réservation de 7 jours et plus Pourunt l' i limité
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TABAC

La Floride 
écrase

MIAMI, Floride (Ah'!’) — L’État de Flo­
ride a décidé de revendre la totalité de 
ses investissements dans le secteur 
du tabac, soit un montant total de 825 
millions SUS, a annoncé hier un porte- 
parole du {îouverneur démcH-rate I,aw- 
ton Chiles.

« Cette décision montre que le tabac, 
non seulement est nocif pour la santé, 
mais est aussi un mauvais investisse­
ment», a déclaré M. Chiles, farouche 
adversaire des fabricants de cifjaret- 
tes. «Ceci est clairement un vote de 
non-confiance dans l’avenir de cette 
industrie », a-t-il ajouté.

Les investissements de la Floride 
dans les actions de tabac ne représen­
tent que 1,:17% du portefeuille de l’É­
tat, qui s’élève à (iO milliards. $ US.

Ces avoirs sont surtout concentrés 
dans Philip Morris avec (>02 millions $. 
Le restant était réparti entre Ameri­
can Brands, 75 millions S et Loi'ws, 
51 millions $. American Brands a déjà 
vendu sa division tabac américaine et 
est sur le point de se séparer de sa di­
vision européenne.

La Floride est le deuxième Étal à se 
dessaisir de ses investissements dans 
le tabac. Le Maryland, pourtant un 
État producteur de tabac, avait été le 
premier à le faire en lillHî.

D’autres Flats comme New York et le 
Massachusetts examinent la possibili­
té de suivre ces exemples.

Les titres du tabac étaient en retrait 
après la confirmation de ce désinves­
tissement.

Ce désinvestissement intervient a- 
lors que s’ouvre en août un procès de 
l’État de Floride contre les {ji'oupes 
américains de tabac.

La Floride réclame trois milliards S 
de dommages en compensation des 
dépenses publiques occasionnées par 
les maladies liées à la tabagie.

MCVEIGH

Fin des 
auditions

DKNVER, Colorado (AFP) — La 
défense dans le procès d’Oklahoma 
City a achevé hier la présentation de 
ses derniers témoins, en concentrant 
ses attaques sur Michael Fortier, le té­
moin clé de l’accusation qu’elle a cher­
ché à discréditer.

Dans un témoignage particulière­
ment dévastateur, Fortier avait té­
moigné le 12 mai que l’accusé Timothy 
McVeigh, dont il était l’ami très proche 
depuis l’armée, l’avait mis au courant 
des préparatifs de l’attentat ayant fait 
1B8 morts et plus de HOO blessés. Ils 
étaient allés ensemble, avait-il ajouté, 
repérer le bâtiment d’Oklahoma City.

11 avait reconnu avoir menti aux en­
quêteurs, en affirmant immédiate­
ment après l’attentat qu’il pensait Mc­
Veigh innocent. 11 a aussi reconnu a- 
voir obtenu des procureurs, en échan­
ge de son témoignage, que les charges 
retenues contre lui —pour ne pas a- 
voir prévenu les autorités— soient di­
minuées. La défense a notamment fait 
entendre des conversations télé­
phoniques enregistrées après l’atten­
tat d’Oklahoma City, dans lesquelles 
un Fortier jurant plus souvent qu’à 
son tour, confiait à un ami qu’il voulait 
« faire quelque chose de juteux » de cet 
attentat.

La rapidité du procès, qui a démarré 
le 24 avril dans le petit tribunal fédéral 
de Denver, au Colorado, a surpris tous 
les experts, qui pensaient qu’à l’image 
du procès O.J. Simpson il durerait en­
tre quatre à six mois. Les 12 jurés 
pourraient entamer leurs délibéra­
tions avant la fin de la semaine.

POLOGNE

Avortement 
« inconstitutionnel

L
e rribunal constitutionnel po­
lonais a juge hier que l’avorte­
ment fM)ur des «raisons de dif­
ficultés malérh'lles ou personnelles» 

était inconstitutionnel, à trois jours 
de l’arrivée du pape. .Mors que l’F- 
glise faisaient éclater .sa joie, le parti 
s(K'ial-<lém<HTat(' polonais (ex-vHtm- 
muniste, au pouvoir), pour It'quel la 
fermeté dans les ra|)|Mtrts av»H- l’épis­
copat est l’un d(* ses chevaux de ba­
taille él(H‘toraux. a demandé un réfé­
rendum sur lu questi«tn (pii pourrait 
servir les ex-<‘ommunis(es. .5.5% des 
l^donais se disai^ favorables à l’IVti.

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO

Kabila se donne
pouvoirs

■ KINSHASA (.\KF) — Le président autoproclamé de la République 
démocratique du Congo (RDC), l’ex-Zaïre, Laurent-Désiré Kabila, 
s’est attribué hier à Kinshasa pratiquement tous les pouvoirs — exé­
cutif, législatif et militaire — par décret-loi.

La télévision nationale a donné lectu­
re dans la soirée d’un décret-loi en 15 
points « relatif à l’organisation et à 
l’exécution des pouvoirs», qui entre 
en fonction à la date de sa signature 
par le chef de l’État, le 28 mai 1!)97.

«Jusqu’à l’adoption de la Constitu­
tion par l’Assemblée constituante, 
l’organisation et l’exécution du pou­
voir relèvent du chef de l’État », stipu­
le l’article Un de ce décret, qui précise 
par ailleurs que « les institutions de la 
République sont le président de la 
République, le gouvernement et les 
cours et tribunaux».

Les nouvelles autorités ont déjà in­
terdit les manifestations et suspendu 
les activités des partis politiques au 
fur et à mesure de leur progi-ession.

En vertu de l’article V, « le président 
de la République exerce le pouvoir 
U^gislatif par décrets-lois délibérés en 
conseil des ministres ».

M. Kabila avait annoncé le 17 mai, 
alors que ses troupes avaient pris le

contr(‘)le de Kinsha.sa, la suspension 
de toutes les institutions en vigueur 
sous le précédent régime et s’était 
pr«»clamé président.

La décision de M. Kabila de s’at­
tribuer quasiment tous les pouvoirs a 
été prise à la veille de son investiture 
à la tête de l’État.

M. Kabila, doit prêter en effet ser­
ment aujourd’hui à Kinshasa « devant 
le peuple » et en présence de plusieurs 
chefs d’État des pays voisins.

Cette cérémonie d’investiture se 
déroule dans un climat de contesta­
tion, entre deux manifestations de 
l’opposition qui réclame la démission 
du chef de l’État et le départ des 
« Rwandais » du pays et du gouverne­
ment.

Cette prestation inteivient au mo­
ment où l’opposition radicale menée 
par l’I’nion pour la démocratie et le 
progi'ès social (UDI’S) d’Étienne Tshi- 
sekedi manifeste un mécontentement 
croissant envers le nouveau régime.

Opposant «historique» au maréchal 
Mobutu, .M. Tshisekedi s’est refusé la 
semaine dernière à reconnaître le 
gouvernement formé par le président 
autoproclamé et dominé par l’Allian­
ce, appelant la population à résister 
aux nouvelles autorités.

Les soldats de .M. Kabila ont brutale­
ment mis fiti hier à la marche de quel­
que 2000 partisans de l’opposition, qui 
réclamaient le départ de M. Kabila.

Après une marche pacifique de près 
de deux heures réclamant « la démis­
sion immédiate et sans condition de 
Kabila », les manifestants ont été dis­
persés à la sortie du quartier popu­
laire de Matonge et plusieurs di/.aines 
d’entre eux, environ 80 selon un jour­
naliste, ont été embarqués vers le 
camp militaire de Kokolo.

Alors que leur présence avait été 
très discrète, les soldats ont surgi à un 
rond-point à bord de trois camions 
militaires et leur seule présence a suf­
fit à disloquer le cortège. Buis les 
troupes ont poursuivi dans les ruelles 
alentours les jeunes gens en les frap­
pant à coups de bâtons et avec des 
feuillages. Une seule rafale a été tirée 
en l’air, semant la panique parmi les 
riverains.

Le tour du monde en 72 jours

L’aviatrice américaine Linda Finch a atterri hier à Oakland, en Californie, après avoir accompli 
en 72 jours le tour du monde dans un avion similaire à t'elui dans lequel sa compatriote Amelia Earhart avait dis­
paru il y a fiO ans en tentant le même exploit. Linda Finch avait décollé du même aéroport à bord d’un Lockheed 
Elektra le 17 mars. Amelia Earhart avait été la première personne à tenter de faire le tour du monde en avion.

ALGERIE

Le Front islamique 
du Salut se dit prêt à 

un compromis
ALGER (AFB) — Le Front islamique du Salut (FlS-dis- 
sous) a annoncé hier, pour la première fois, être prêt à un 
« compntmis » dans les « plus brefs délais » avec le pouvoir 
algérien et proposé une « stratégie de sortie de crise » com­
prenant notamment l’ouverture de discussions bilatérales.

Ue texte a été diffusé par l’instance exécutive du FIS 
basée en Allemagne, à la veille des législatives du 5 juin, 
que le mouvement a par ailleurs appelé à boycotter.

Ue scrutin pourrait accélérer la marginalisation du FIS, 
qui était la première force politique du pays en 1!)1)1 avant 
d’être dissons.

Ue texte de six pages reprend, dans ses grandes lignes, 
les propositions formulées par le FIS et sept formations 
d’opposition en janvier 1!)!)5 à Rome. Ce dinniment avait été 
rejeté sans appel par Alger.

Mais cette fois, le ton apparaît plus conciliant, et surtout, 
pour la première fois, le FIS ne lie plus l’ouverture de né­
gociations à la libération de ses chefs, Abassi Madani, Ali 
Belhadj et Abdelkader Hachani, en détention depuis plus 
de cinq ans sans jugement. À .\lg»'r, aucune réaction n’était 
enregistrée hier soir.

Les autorités ont annoncé à plusieurs reprises que le 
dossier du FIS « était clos » et que le mtnivcmenl « n’avait 
plus sa place en .MgiTie». Le scrutin dn 5 juin, dont le FIS 
est exclu, doit permettre de refermer la « parirnthèse » ou­
verte par l’interruption du prcM-essus éUn-toral, selon Alg«'r.

Mais la campagne en cours a montré que l’islamisme poli­
tique demeure un courant majeur Blusieurs partis récla­
ment que le FIS soit ass<H’ié à une solution |M)lilique. Le FIS 
avait remporté h» ))remier tour des législatives d»* dwem- 
bre 1 !)91 (pli avaient été annuhà's, ouvrant la voie à des vi- 
olen^'s à grande (H'hc’lle qui ont fait au inoj^s (Mt(MH) morts

FRANCE

La gauche 
donnée gagnante

BARIS (AFB) — Trois nouveaux sondages sur les élections 
législatives fran<,‘aises sont apparus hier soir sur un site 
Internet en prédisant la victoire de la gauche au second 
tour des législatives, dimanche.

Ue site californien, sur lequel le quotidien indépendant 
Libérâtiot! place ces résultats pour théoriquement ne pas 
enfreindre la loi électorale française interdisant la publi­
cation en France de ces données dans les huit jours précé­
dant un scrutin, annonce une nette victoire de la gauche 
dans deux cas, avec entre (K) et 75 sièges de majorité.

Le troisième prévoit une lutte très serrée avec un léger 
avantage à la gauche, mais les deux camps pourraient ar­
river pratiquement à égalité.

Les instituts ayant réalisé ces sondages pour « des clients 
privés » ne sont pas identifiés, pour (les raisons vraisem­
blablement de législation. La semaine dernière la commis­
sion chargée de vérifier l’application de la loi éleetorale 
avait décidé de demander des poursuites contre plusieurs 
quotidiens français, ûimi Libérât ion, ayant passé outre à 
la législation, qui ne s’applique qu’à la France, (’elle ci n’in­
terdit pas aux instituts de réaliser des enquêti's et les par­
tis politiques français, mais aussi des banques n’hésitent 
pas à commander des sondagi's, compte tenu de leur im­
pact sur les marchés financiers.

La Bourse de Diris a d’ailleurs enri'gistré uik' baisse sen­
sible mardi et hier sur la rumeur de ces sondagt's.

Les trois sondagt's. préci.se Libération, ne tiennent pas 
compte de l'intc'ni'ntion télévisée mardi soir dn président 
(’hirac, tons estimant « que l’effet de cette dé'claration est 
de toute façon négligeable ».

Toujours selon Libération, l’annonce de la démission du 
Bremier ministre .Main Juppé, très impopulaire pour la 
majorité des Français «n’aurait pas non plus eu d'im- 
|)act ».

AFFAIRE 
PAULA JONES

Clinton 
s’inquiète 

surtout 
pour la 

présidence
LA HAYE (d’après .AFB) — Le prési­
dent américain Bill Clinton a rompu 
son silence hier à propos de l’arrêt de 
la Cour suprême dans l’affaire Baula 
Jones, affirmant qu’il voulait simple­
ment « faire (son) travail ».

Comme on lui demandait s’il excluait 
un accord avec les avocats de Baula 
Jones, qui l’accuse de harcèlement 
sexuel, destiné à éviter un procès, il a 
simplement répété qu’il allait «laisser 
son avocat parler au sujet de tout ca».

«Je veux faire mon travail, et son 
travail est de s’occuper de tout ça ».

« Quant à ce qui pourrait arriver à de 
futurs présidents, cela me préoc­
cupe», a-t-il poursuivi. Il faisait allu­
sion aux implications constitutionnel­
les de l’arrêt de la cour, à savoir qu’au­
cun président ne pourra désormais se 
prévaloir de la moindre immunité con­
tre des procès au civil portant sur des 
actes privés.

11 a enfin assuré que cette affaire 
n’avait pas détourné son attention de 
son actuelle tournée en Europe, car 
celle-ci «est trop importante».

.Me Bennett a notamment argué de 
l’importance de la fonction de prési­
dent des É.-U. pour demander à la 
Uour suprême d’accorder à M. Ulinton 
une immunité jusqu’à son départ de la 
Maison-Blanche. La cour a rejeté l’ar­
gument.

Les neuf juges ont décidé mardi à l’u­
nanimité que M. Ulinton ne pouvait bé­
néficier d’aucune immunité le mettant 
à l’abri d’un procès pour harcèlement 
sexuel que lui a intenté en 1994 la jeu­
ne femme originaire d’Arkansas.

Mme Jones accuse le président de lui 
avoir fait des avances sexuelles dé­
placées dans une chambre d’hôtel de 
Little Rock en 1991, alors qu’il était 
gouverneur de l’Arkansas. Il lui aurait 
notamment demandé de lui faire une 
fellation.

Mme Jones s’est dite prête à étayer 
ses accusations par des détails précis 
sur la rencontre présumée dans cette 
chambre d’hôtel, en révélant par 
exemple les «caractéristiques géni­
tales distinctives » du président amé­
ricain.

Ce jugement rend théoriquement 
possible la tenue du procès avant que 
M. Clinton ne quitte le pouvoir, en jan­
vier 2001.

Dans de brèves déclarations à un 
groupe de journalistes alors qu’il pre­
nait un bain de foule dans le centre de 
la Haye, où il venait de participer à un 
sommet euro-américain, M. Clinton a 
déclaré n’avoir «vraiment rien à a- 
jouter» à ce que son avocat, Robert 
Bennett, avait déclaré la veille dans 
une interview à la chaîne CNN.

«Je pense que je devrais le laisser 
parler en mon nom », a-t-il dit. M. Ben­
nett avait notamment réitéré l’inno­
cence du président et exclu un accord 
avec la plaignante si cela devait pren­
dre la forme d’un aveu de culpabilité.

Ce n’est pas la première fois que M. 
Clinton, volontiers dépeint par ses ad­
versaires comme un «coureur de 
jupons », est au centre d’une affaire de 
cette nature: en 1992, alors qu’il était 
candidat à la Maison-Blanche, une 
chanteuse, (Jennifer Flowers, avait af­
firmé qu’elle avait été sa maîtresse 
pendant 12 ans.

CHINE

Inondations 
inédites depuis 1949

T
rois fleuves de Chine du nord 
sont sous haute surveillance 
pour parer à la menace de « la 
plus forte inondation depuis 1949», 

rapportent les médias. «Les équipi'- 
ments de contrôle des inondations 
dans les vallées du Fleuve Jaune, 
ainsi que de la Hai et de la Huai, de­
vront être capables de contenir» les 
crues, a dévdaré le vici'-premier mi- 
nistn' Jlang Chun.vmn, cité par l’a- 
gi'nee ('hinc Nouvelle. Les régions 
menacées sont d’une importance 
stratégique pour le pays a prwisé l’a­
gence officielle. Elles abritent de 
nombreuses villes, dont Békin. I.ies 
inondations sont un mal endémique. 
Blus de JIMM) personnes ont été tuées 
et des centaines de milliers s(»nt 
restcM's sans abri à la suite des inon- 
ations de l’été deniier. (AFB)t



ÈgÊÊm mImbmIpIMNHif

cnptnt
■M

HP Ml

_ ____ _ _ ______ -..

COMMENCEZ À PAYER EN AVRIL 98
Rabais G.E. du 29 mai au 1er iuiiiet 1997

1. pi eu
GENERA ELECTRIC

aupîi&Jii^

Cuisinière
(173276)
• Dessus relevable
• Minuteur électron-

robaisG.Î. -50®*®

«iboisG.E. -50®®*

Réfrigérateur (173225)

ique pour cuisson 
différée

• Disponible blanc 
sur blanc ou noir 
sur blanc

• Fluorescent

• 18 pi eu
• 2 moules à glaçons ^
• 2 bacs à légumes et à fruits, 1 bac à viand"
• Disponible blanc sur blanc ou noir sur blanc
• Clayette pour congélateur 1 à 2 niveaux
• Balconnets ajustables
• Tablettes de verre
• Porte réversible

rabais G.E. -40®®^

Laveuse
(173695)
• Supercapacité 

3,2 pi eu
• 3 combinaisons 

de vitesses
• 9 programmes
• Cycle extra 

rinçage
• Blanc sur blanc

l'ensemble

Sécheuse (i64i4o)
• Automatique
• 5 programmes
• 3 choix de température
• Lumière à l'intérieur
• Blanc sur blanc

pi Uil'Mfiî

rabais G.E. -30^

Lave-
vaisselle fiîîîp
(174767)
• Broyeur d’alirnents rrKMJS • Ultrasilencieux
• 7 programmes • Départ différé 6 heures
• Gicleurs à trois niveaux • Panier à tiges repli­
ables • RItre autonettoyant * Gicleurs multiples 
avec bras orbital .Disponible en noir

3 sÿipmr^ltê én 1

Climatiseur
portatif
(195074)
• Ciimatiswir (7500 BTU)
• DéthumidIficatMir

(52pt/24h)
> VanUIttMir (3 vHesses)
> Minuterie programrm^
> Installation rapide et 
facile (sur roulettes)

pour condo, chalot, appartomont, otc. T

MCCLARY

Réfrigérateur (173492) MCCLARY
2 tiroirs
Tablettes émaillées 
Porte réversible 
Congélateur sans givre

Cuisinière
(173424)
• Four à nettoyage facile
• Éléments amovibles
• 30 pouces

MCCLARY Laveuse (mæsj
• Extra grande 

capacité “ | iV ~ '
4 cycles

Secheuse (i59927)
Extra grande

Cuve en ' f \ 
polymère — ^

capacité
• 5 cycles
• 3 choix de 

température
36r

* Sous réserve de l'aoprotiation 
du service de crédit r^ payez 
que les taxes de vente Certains 
frais adfTKnistratifs peuvent être 
crédités au moment d'un 
paiement comptant Cartes de 
crédit acceptées Pnx. produits 
et modaiiés de paiement sujets 
à changements sans préavis

i* ^ Y
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Livraison et service gratuits à ia grandeur de ia province!

LÉVIS:
5720, boul. Étienne-Dallaire 
(angle Kennedy)
1-800-563-4511 
(418) 833-4511

Commande téléphonique
BEAUPORT:
535, boul.
Ste-Anne
1-800-563-6282
(418) 667-6282

LES SAULES:
Carrefour Les Saules 
5150, boul. de l'Ormière
1-800-563-4411 
(418) 871-4411

TROIS-RIVIÈRES: 
2200, boul. 
des Récollets 
1-800-465-2200 
(819) 373-1111

POINTE-AU-PÈRE:
822, boul. Sainte-Anne 
Rte 132, Clé de Rimouski
1-800-463-4411 
(418) 725-4411

CHICOUTIMI:
1990, boul.Talbot

RIVIÈRE-DU-LOUP:
245, Hôtel-de-Ville

1-800-363-4711 
(418) 698-4411

1-800-510-4711
(418)867-4711
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